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Victoire de Stanley
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FRANCK
COtierTIl fcXPLLSÊK D’ITAME

11 —Le Son-a r*%*\i dtT Rome 11 
lièchn nui vante : °u atuionce nue K on 
•uthnera expalee d'Ralte sur la den'ande 
(U ; Ailcui;it*ne. t»nrce «pie dans une r 
Tavix Honuroin. le Krand patriote « 
len caltjtntd®** laucéen couUe la Iraac 
lt prcinieimuiintf e fisza.

l>lvC&8
PiWA IL—Ira 1 célébré tireur

tnicricain. est mort hier.
It DEFAUT DU PAPt 

PaR1«, 11—Une dépêche de Rome au 
ournal le Mondr, dit : *' Les diver* bu 

rf«uz de 1 administration intérieure du 
Vttican ont revu l'ordre h* preparer d»*s 
éventaire* detniHen qui, dai 
^part du Rape 
diplon.atiqueiSü EN oniKNT

Parts. 11—De- nouvelles pea iat*uran 
t®§ arrivent d’Orieut.

E# Crete, leh ueuociations sont rompue* 
■tfe let dtdeffuen de la tiopuîation dire 
tiernect CimRir i»acha, qui vient de pu 
büir une pradamution menavente. Des 
troupe* turques sont encore arrivée*. 
D'autre part, les montagnard* sfakiote*. 
qui jonqu'a présent ne se 
au inoivei eut, .......... .
^*1 Athènes. U* gouvernement, n il faut en 
eroirV des d»;pecne* de ( on*tantinot»le. se 
trouverait. i»ar sutte des n«mv» Iles de Cre- 
p*. danr une situation embarrnssante. Do 
pinion publique «eiait fort excitée et |*ou* 
ier&!t le cabinet a une intervention ouver­
te t-r. faveur vies Cretois.

Euftu.de* bruit* relatif* a la proclama 
lion d uu royaume bulgare ne cessent «i'er 
river de De un-, le. On v ajoute uue le «ou- 
vernenuiu du prince Ferdinand proc.*de 
rail a des armement* et réunirait des trou­
pes »ur la frouticre sertn?. l.a .Serbie, natu 
îeüement. Invi»que ce* nouvelle* plu* ou 
Bioiit* exacte* pour armer de son cote.

Totu cela se passant dan* une région à 
propos de laquelle il est eu quelque aorte 
convenu qu'eclatera la premier® grande 
guerre européenne, ne Ihissc pas. on le 
fonçait, que de causer quelques luquiw 
tudes.

IA PHANOE kN COREE
PàRM, H —D’apn-e Me* nouvelle* recen- 

t#*de Corée, au dire de* journaux anglais, 
nu différend a surgi eritre le conmdssairc 
dt la It»*publique française a .Séoul et le 
goaftrnernent coréen, in domestique in- 
digttn*.attaché an commissariat d<- i'rance, 
fui battu par ordre d’un fonctionnaire co- 
Wen p<vnr avoir regard1 . > dessus non 
mur attenant m. celui de la p ilion.

M. Colli.• de Plaucy s’adressa au gouver- 
Mment pvur obtenir réparation, mai* on 
or rtt pu* droit a sa requête, line décida 
alors :t considérer I nflairc comme ♦ tant 
plu* se ri eu se et demanda de* exeu****, 
qu’on n’avait pa* encore faite-, an moment 
du départ du cournt-r. Dans l'intervaile, 
la population avait été excitée contre les 
Français et ou craignait d< * trouble*. Un 
architect# françAi* qui avait et»- récem 
ment employe ai.x travaux du palais royal, 
fut assailli à couj»* de pierre par une h ulc 
de serviteurs royaux, et il dut preudre la 
fuit# pour ne pas e\poser sa vie.

GRANDE BRETAGNE 
LA GRÈVE

Lon'DRT..-. 11 — 11 v a nuMpennion de* né­
gociations au su jet de la grave. Le cardi­
nal Manning a remi* a demain son en^re- 
Toitvec le- directeur# des conu vMiic* 
de-dock*. M. Burns e*t matadi*, par - cite 
dusùrcroit ie travail, et prend une jour 
n*e de repo*.

La “New Zealand Sbippii.g Companv ’ 
a intente une action en dommage* de piu- 
•iéur* taille piastre* conti# les compagnies 
de-docks, pour la détention du steamer 
delà malle le " Ruapelm.’ i)n menace 
d intenter d'autres actions en dommag-*- 

P'nsieur* wharfingers ont accorde b* 
deniandt** des gr^v isle*, et prr-s de mill* 
dfie* dernier* ont repris l'ouvrage ce 
matin.

Les grévistes *nnt d’opinion nue le 
fiiuai Mauniug va r^'ussi. regli
culte*
LE

Le* résultat* de la «tatisti<{ue criminelle 
ne sont pa* *eulement là pour servir a des 
savants d'objet de reclierrh#» et d’inv#sti- 
gatious C ri Bii lie lien politique* ou HoCial»-*, 
mais auasi pour être pris eu consideration 
par l«- U-Ki*laieiir ei pour le determiner a 
modular le* loi* existante* autant qu'eMea 
lie ri'poudeni tduH a de* liesoins manifes- 
tes de la vie sociale. J1 faut donc » atteii 
dre a voirie leichataK avoir a s’occuper 
dans une de se** procLaiues sessions d une 
loi contre l’ivresse.

RUSSIE
L’AliRKSTATION DU TOUS l.LH JUGL* DK RIGA 

S vint Rt rkMëHouiU/, II. Tou* les jugv* 
de Riga ont «-te nirete* pour avoir fait 
usaue de la langue allemande après avoir 
reçu l'ordre de n employer que la langue 
rus**e

1 K SPECTRE DK I.’EMPEREUR FREDERIC 
üumei.dokp, 11—Il y a quelque temps 

s'est constituée a Dusseldorf uue wocict»* 
de tir prenant comme titre " Le* Compa 
gnou*, de l'empereur Frédéric,” et ayant 
un dt apeau qui portait le portrait du dé­
funt empereur,

I Len autorités vienr.ent d interdire l e thi- 
| bit ion de ce drapeau.

KN RUSSIE
Saint Péter* hou ru, 11—Le exar a ap- 

' prouvé la proposition du mlnistr# de la 
! guerre d augmenter le materiel roulant 
j sur le-, voies ferree* de ' est et de i'oueit 
: i*oui‘ le transport de* troupes,

Le guuvernouumt. roase a accordé une 
concession a uno coiM.Hgnie l»elge pour 

| 1 expl'oitaDcn de* mmes de cb&rbcu dans 
le sud de la Rusait.

Londres. 11—Le* informations que re 
yoit la Porte au suict des relations de la 
Serbie et d» la Huigarie, eommeucent a lui 
cause! de l'alarme, l/aniiuosiu qui exis- 

i te entre ce* deux pays, semble t accen*
I tuer chaque jour davantage. Un dit que le 

gouvernement bulgare a l'intention de de 
I mander «tes explication* a la Serbie au su 
! jet de cea armemeuts. On ignore quel *e- 

rail le résultat d une pareille demande.
BELGIQUE

HT AME Y VAINQUEUR 
Bruxei.lkh, 11—La nou%elie est arrivée 

du Congo qu'aprea bien des mtseres et des 
batailU-M terribles. Stanley <& conquis tou­
tes le* tribu* aituées a l'est d’Albert Nyai: 
/.a. Apre* avoir établi ur. gouvernement 
il a nomme Etnin l'acbn gouverneur de la 
nouvelle province. On h attend prochaine 
ment a son arrivée a Zanzibar.

CANADA.
Le endttvre de In miiuidco de* 

Cliiitu* Ningtirn

U'uHt tin drutne d’amour

Un autre loti veut *uuU*r Ich 
cliutei»

Ltî bal du ^otiveriicur a Québec

Un commtrt île bar a*«4ommé n 
Cacouiin

QUEBEC
I L ÜAI. D 1IIKR SOIR

Qukhr( . 11 Plusieun» centaines de per- 
sonne* ont ansinte au bal donné hier soir 
eu l’honneur du gouvemeur-genéral et de 
lady Stanley, par le* citoyen^ de Quel>ec. 
ta ete un veritable succès, la fête sociale 
la plus brillante, hou* tou* le* rapport*, de 
la Hai^on.

La musique des Hussard* Canadiens et 
de la Batterie IL ont fait ,M* Irais de la 
danse, la première daus la -rie de I A* 
sembler legDlatbe. l'autre ù**na la galerie 
du Con*eil legislatif.

Le quadrille d'honneur qui a ouvert le 
bal a ete danse cor» ne sui*. :
Le gouverneur general, Mme Jules Tes

sier,
Le maire Langelier,

—Pour lea fi.-vre* Intermittent.** et les ! 
maladies vnlasniatiquas. 1 Ague Cure i 
d’Aycr est positivement un remede infailll- . 
ble.

Ce soir au Parc Solimer 
Uraud Panorama. 2»
Tout 1* tiirude dtvrsit Islf* u§*iio Ju savon11 Juatioo j

(’KT ENNUYANT RHUME j^em être n*pi- | 
drin.-ni gu* ri t».ir h- n:moh Cuie- Noua la ; 
gu. hi. i.s'Mii-,. K:» vente Che* M. E. McGale, *1-3 . 
m* Notre-Lam*'. I.«viol«Mte tt Ncl»on. iHu5 rue 
Nt>t i • Dhiim ,ei John Lyon*, coin de* rues < rn.g 
«t Rieur}.

>larchau4H

E. MASSiCOTTE & FREJE
ÜAKCHANDS DEAÜ DE ST LEO»

/> Place d*Arnica,
MONT UK AL. ‘22 aoftt-1 a

■•(•It
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Pflntrrs

A. MILLER

HOTEL DU CANADA
A. C. SABOURlN. proprietaire.

Coin Si Gabriel et Ste There ne,
MONTREAL.

leil.e ir-i A Montn al.

Régularise
— LES—

ROGNONS

Ses lunch a 25 cts «ont > 
‘-*2 août 1 «t

dePeinlre de MaUoas. d’i Mseiaae* «t 
Kt4t«‘Hiix. I H|»l»siar ♦■• l*«*eoi»l«*ur,

lyoreur, À 4lrl«*r. l»»»llHie*ie 
liluncliisneiir. Etc.

I9l€ HÜL tJE. L A 1 liERIXti, Montreal. 
lam-r* la

hivers

HOTEL CRITERION
J. D. LAUASSE. propriétaire.

27 et 2H me St Gabriel,
MONTREAL.

Ailes ttn Criterion. 22 ao<U—la

Confiseurs

de

L’amiral Watson,
Le Heut. gouverneur, 
lion. C. A. Pelletier,

Hon. M. Mercier.
Mon. juge C&sault, 
Hou. juge Larue,
Lt-Coionel Duchesnay, 
lion, juge Irvlue.
( 'apitaiue Kolte.
Lt Colouel Irvine,

ETATS • TT^TIS

car-
rcgler les diffl-

I-EUMI R MKT RTRK DK W HITKrH A Pf-I
L'VDRks, 11 1 ne enquête « été tenue.

Itijourd'ui, sur h* corps de ia femme ♦rou 
en arriéré do l'ogiise de Wbitec.hap#'. 

On n’a rien trouve qui pût faire identifier 
le co»p«

1.» lisi# dos femmes qui n'(vnt pu être 
fetiAUvérs def tiis une qun /aine a ete pio* 
ff' ‘te. mai* la police n'a pu s’assurer que la 
vctlme «'ait um* decelic* h..

f »mnie ,>sr le p.i*se, les defective* sont 
Occouccrté* et ne savriit où fana des per- 
Quislilon*, *i ( e n e-t dans ♦•-* en\ rons du 
U*u ou le crime a été commis, l.e public 
•“f bol gue. I,c* liRbftant* du quartier 
^ent coiiroi|uer une H**cmbiec et exprimer 
Uur opinion a ce sujet.

ALLEMAGNE

Oèsastrus cannés par le cyclone 

l’ertes de vies

Dommages iiitineiisen a la 
propriété

Une mine Inondée au Colorado 

Plusieurs personnes noyées

OURAGAN
Laurel, Del., 11—Des nouvelle* de De- 

laaart annoncent qu'un ouragan terrible 
souille avec rage dep d* trois jouis et fait 
de grand* ravage», tel* qu’on nVn a encore 
jamais vu de pareil*.

Deux navires ont été jetés *ur la côte et 
de» quai* en bois ont ete emportes.

La plage, depuis Kehoboth juaquu 
Lewes, est jonche® de debt.'*.

On pense qu'une cinquantaine de per­
sonnes ont perdu la vie. De» matelot* ont 
« le vu* se tenant aux cordages de leur* 
navire* qui sombraient.

Les bateaux de sauvetage ont été im­
pulsant» a secourir h* naufrages, a cause 
de la violence de la bourrasque

Deux personne» ont été renverse®* et en 
terree» dant ie table. Les perte*, pre* du 
brise lame sont estime®* a cinq millions de 
piast res.

La tempe e continue avec la même furie. 
Lewes Del., 11—Le vent a souffle avec 

force tou'e ia jourm-e d hier et hier soir et 
continue de souffler avec force. Le* com­
munication* télégraphiques avec le brise 
Jarre sont détruite*. Plusieurs navire* de 
t utes giandeur* ont ete détruit», et les 
ma. is sc sont cram pou né» aux cordages 
en atte'. tant que l'on vienne a leur »e- 
<*our« ; mui» tou* le* effort» ont ete iuu 
filet. Aucun® puissance humaine ne peut 
les sauver.

NAUFRAGES
La goélette “ J. et L. Bryan ” a fait nau- 

frogs la »iuit dernier®. L® second et un no 
gre sont le* deux «eul* survivants. Deux 
autre* goélette»ont fait usufrago et leur 
♦•quipug»1 a péri. La tempête dure toujour* 
et tout ce ouTl y a sur ia grève est subnier 
g<, et le* aommages causes partout sont 
immeusee.

UNE MINE INONDÉE
New-York, li — Un terrible accident 

s'est product dan* ia mine de charbon 
White Ash, près de Golden tColorado» A 
cote di cet'e mine il y en avait une autre 
Miandounoe depm* lonefemp» et remplie 
d'eau. Or. tendant que plusieurs ouvriers 
travaillaient a plu* de sept cent» pieds 
♦le profondeur, dans la min*- W hile 
Ash, «lie a été envahie par lean de la 
nune voisine, et en un instant tou* ce* 
malheureux ouvrier* ont «te noyés. Il 
s'écoulera probablement plusieurs jour* 
avant que I on pui-»e connaître le nombre 
exact de* victime» : mais, aux d'TU.er» 
a\ i». on avait déjà retire onze cadavre-* de 
la mm* InoOdee La plupart de» nialheu 
reux dont on a retrouve le» corps ju*qu’a 
present étaient m»ri«‘» et père» de 'amibe.

MENT DE RKPTIÏ.R 
<ia2cVf d ('olognf

UN sir Kl.K*
Rlrmn, U—i.a

flu»- le rrarewitch a d H lare (^u’il n ai 
Pé« a visiter l’exp ■‘ition de Pari*, parce
Îüelltest une céleltration du centenaire 
t la revolution de 17m).

dit
emit

I K CRIME EN AI.LfcMAGRF 
11 --La statistiqu > criminelle 

Inmnire allemand pour l'aniiéi- 1887 a
de

Publie# recemmentT II en rmulte, et c’est 
^bai r»-»ultait déjà de la statistique de» 
snnof * précédente-*, que le caractère de la 
•h«finalité e»t s •nsiblement modifié 
sam im dernier* temps, que ie» crime» 
•outre la propriété ont diminue, tandis 
è®sceux contre le» personne» ont aug 
®ent». dan* de notable* proportion*.

U presse allemande se félicité dt* pou 
•oir conclure d# la diminution «le* crime» 
•èntre la propri* ré que les conditions éco 
èonfimie* s’au.* 'lorent en Allemagne, 
•si* d'autre part eli# envbsge avecd«>u 
••ur *M uiquietude le pti«*iioin»n«* fie lac 
•to Mentent des crime» contre le» person 

et elle se demande ce que l’Allemagne 
•*'i»n<lra»i cet accroissement se pour 
•u' dan* le» anné. » proeï aines comma 11 
•» ' e«»é de »e produire dans les dernieres 
••liée».

*st à l’alcoolisme surtout qu'on sttri 
t>Qp rfttf ant mentation dan» le» attentat* 
•oii’rc les personne», et ce qui semble prou- 

qu'il en «*»t « ien ainsi, c’est que les 
•otitn*»-#où i’aieuolisme -♦•'it le plu» fort«- 

la Havicn- et le» districts de la vieil- 
*r>i*s# * tnt au»*! celles ou le» crimes en 

Question ont le phi** augmente. On en con 
•"i’ * la m-cessit** d une loi contre l’ivresse 

Il est !nipo*»ihie. dtt la K a/niche Zei 
qnon assiste plu* longtemps p:i»si- 

v,n.ent *q développement d# l’abrutis»®» 
fi *»t imp« 'siM!® q»i# i Ktat assume

ah iDi> rs

Noyé A Laehfne
Un jeune homme du nom do Adolphe 

Perrault. ag<- de D ans. «pu habitait rue 
Sainte Maiviierite, No. H. »'e*t nov«* **n se 
baignant, a Lactune. S«'ii corps aet« re 
trouve hier «lan-i b* port. d«- M‘)Utr«*al. li" 
coroner a tenu une cnmn-te hier et le» 
ior. s «'ni rendu un verdret de mort Rccl- 
•lentelle.

—Ovide Maisonneuve, A.ge de Uv an». 11 
ruelle Saint Pierre. »e*t fut casser la 
jambe gauche hier par la chute d’un sa, de 
sel. On la conduit a 1 hôpital Notre 
Dame.

— Hier matin, un petit garçon, du nom 
d«’ Arthur Lacombe.filô rue .waint Lnurent, 
»'c»t fa't biover deux «loigt» dan» une ma 
chine chez MM. Gauthkr. Laloude et Lie.

F eu *
• ier sprè* midi, ver* trois heure» et de­

mie. le* pompiers ont ♦•t** appelé» rue l u.- 
ford. No. 7*\ ou un feu s’était déclare dan* 
ia forg»* de M. Lemieux.

A q.4r» hr»., hier soir, un autre commen 
cernent dTncendic se dec.ara dans la fou 
deri® du Grand Tronc, s la Pointe Saint- 
Charles ; peu de dommage».

Lady Stanley 
Preston.

Mme (’itsault.
Mme Watson.
Lady Alice Stan* 

ley.
Mme jug® Larue. 
Mme Forsyth.
Mme Ch». Lange- 

lier.
Mme J. Bl&nchet. 
Mme Duchesuay. 
Mme Dobell.
Mme T. C. Cas- 

grain.
ACCIDENT A ROBERVAL

—Ur accident qui a presqu causé mort 
d’homme est arrivé la semaine dernière j 
a un jeune homme du nom de Joseph j 
Perron.

Il f iait a battre du grain a ec un de «e* 
beaux fr* re.». lorsque le tambour du mou j 
lin u fait explosion et le* morceaux ont j 
ère lanc«-H avec une telle force que plu . 
sieur» sont passes a travers le toit de la 
grange.

Le jeune Perron a eu une cote cassée 
et l o* sourrillier fracture. 11 est sous le» , 
soin* du Dr Constantin qui a bon espoir de j 
ie sauver.

LA LIGXR DU PACIÏ IQUF.
- M. T. G. Shauchneaay. qui vient d'être | 

nomme assistant president du chemin tie J 
fer du Pacifique, est parti hier pour New j 
York, sur le steamer Lahn," pour traver- j 
ser en Angleterre.

M. Shaughue*»} s'en va de l’autre côté j 
de i océan au sujet du cont rat relat 1/a j 
l'etablissement d un service de steamer* ! 
entre Vaacouver et la Clnne ; il verra a i 
l’équipement de trois steamer* de 1.00U 
tonne» chacun, faisant 15 nœuds R l’heure : 
cas steamers, une fois équipés et livres a | 
leur station, coûteront un million de pis» j 
très chacun. 11 seront pr»*t* dans dix sept 
mois.

I A SUCCESSION HALL 
— Il était rumeur aujourd hui, dan* les 

cercle* financiers, que la succession Hall, 
comprenant les propriétés de» chute* 
Montmorency, moulins, pouvoir* d'eau, 
etc., avait été vendue a l'Uuiou Bank pour 
$2ô>,0UU.

ASSAUT GRAVE
Bivierf-du Loup, 11 —Un assaut qui 

peu* ii de» consequence* fatales a eu 
JUui, hter soir, a Cacoun*.

Ver* 5.30 hr*. p.m., un nommé Tboina» 
Gagnon entra, accompagne de quelques 
ami», dan* la buvette de Mu tel Samt l.au- 
rent. a Uacouna. et demanda au commis, 
Simon Carrier, la permission de jouer au 
billard. Sur la réponse de Carrier que le* 
table* de billard étaient toujours occupée», 
(«agLon oui était quelque p»-u sous i in 
fluence de la boisson, sc facha. refusa d® 
sortir, neten.iit qu’il avait autant que le 
coiimii* le droit da lester uans la 6ar et 
que pereonne ne l en ferait sortir. < arrier 
favertit que ail coutiuuait a vouloir *e 
chicaner il le mettrait a la porte.

Gagnon » e.ançaalors sur lui et lui porta 
a i front un coup qui retendit sans con 
nai»*anc?. Lorsque ce dernier »e releva, il 
perdait teamoup d.- sang par une large 
blessure qu’il avait a la téU1. Pendant ce 
temp- i agresseur avait saute avec se» 
ami» dan* une voiture et s’enfuyait a toute 
bride.

Le docteur Hudon. adeoare ia blessure 
de Carrier dangereuse et dit qu’elle a du 
être faite par un instrument aigu. A c b. 
le blesse u© pouvait reconnaître personne.

ONTARIO
LA SUICIDEE

Chute Niagara, Ont., 11—On s retron- 
v«- hier le corps de !a malheureuse femme 
qui » e»l iett-e dans les chutes Niagara, ven 
died! dernier. Elle n a'ait plus sur a', e 
^ue »e* «ou* vêtements, se» chaussures 
son corset c l le corps de sa robe. Le» t he 
veux étaient tous arrachés et le* yeux 
ftaidnt disparus de leur* orbitres.

M. Itodger». de Binghampton.N. Y., a re 
roniiu le ca«1avre comme celui tie Melle 
Me, d\. Agée de 25 ans. d< lu même localité, 
et » ’-ur d® la femme de son frt-re. Le corps 
a ote dt-po»» dans lu cercueil et envoy® a 
Binghamptnn.

On dit qu’il y a trois semaine* environ, 
elle visita le» chute» Niagara en compa 
gnle d® quelque» ami» et a la vue de» 
tourbillons lb remarquer «pie c® serait un 
endroit super e pour c«unmettr# un sui- 
ride. Cette jeune tille devait, parait 11, 
épouser un je» n® homme il y a deux an*.
I e fiancé en ®»«ou*a mm autre. De la b 
tb"-espoir d® la inall'eurfus®. On a;oi;te 
qu’il y a encore plu» de mystère dan» le» 
cause» de cette mort.

l.K SAUT PF* f HUTES 
— Lea chute* sont en trap» d'engloutir 

une nartie dea fou* que le sport enfante 
aux Etats Unis.

Un ;.utrpi imbecile, nommé M al tir fi. 
C'ampbell.nr* !• »»enr de net at ion n 5 « ung* 
town. N. Y. an not c® nu il trav r>cr.\ le 
tourbillon fi®* chute» au moyen d un eorp* 
en liège, entrt 2 et 1 heure», samedi après 
midi. Cet habit cr iait de huit h oc» «le 
liège, d® cinq ( ou a** «ur quatorze, do fieux 
pouce» d epa “sour, entouié» tie can va».
II est âgé de 21 un».

Et RASE FAR UNE F A U» HEUSt
Ottawa, 11-Lundi, près du viil.fge de 

laGatiircan. John Bcnson. fit» d'un riche 
cultivateur, a et® écrasé par ia roue d’une 
la.u heu e. Il voulut arranger »f n rouleau, 
U» ch®vaux prirent l’rp mvaiita et il tonilm 
«ou» la Plue* Il expirait, lorsque son pere 
arriva.

G. U. XO KL et Cie
Mou lin à Tourner et Découper 

U* seule place eu ville a bon marché pour 
flxier®» U© bars. iiûuiL. et Magasin».
Ur»4 rue .MoiiLealin* privé, HOT K 

__rue Panel.

M. F. JANNXRD
\o Ofiî RI i: ST LAI RKÎIT

MONTREAL.
Fournit u re§ électriques,

Po nge de sont. .ries.
Réparations d instrument* de chirurgie ci 

d éle : ricité niédictdo.
Clefs ajuste®», seiTurerie, 

p »uil--Jno AtguiHoge de «c;*-*. etc.

J. W A LKKK
---- CONI* ISEUR-----

52 RUE IîON.-jECO U RS. Montréal.
Bise ait* et sucreries fait* tou* le* jour». Le* 

ordre* par 1 h inalb* mm ont pr«)!iiptefnent exe­
cute*. Salle de rafralchinaeuienis sept.-i a

(ûiUj.UMé^

BILODEAU ET RENAUD
COMPTABLES ET COMMISSAIRES

lê> rue st Jucqiie», Montréal.
Spécialité : reglement* de faillite. 22 aout-l a

DLMbNAGfiMEHT!_PHAKaAClEGRAY!!
A cause de 1 •>largia«fem#nt do la rue- St Lau­

rent p ir la Corn-ira*ion. ® a puaruaf i** établie 
depui» <i« m- » 1 endroit qu elle oc^npc aujoor-

prochain, au coin «i®* ru®* St Laurent et La- 
gaucheii -re, (bloc Dalbeo »

HENRY P GRAY.
Cti itnistc-Pharmacien.

2 août—3 m _ 144 rae St LaurepUMcatreal.

UmVERSITE LAVAL
Kcolo Polyteclini«|ti<* <1© Montr«-aI

LE LUNDI. -J SEPTEMBRE 
Aa.a lieu l'ox.tuocn de* candidat* «u cour» 
prépa-atoir*.

l.K MERCREDI. 1 SEPTEMBRE 
Se fera la r-o-n e' t.ire de* cour* de l’école 
polytechnique de Montréal 

Pour toutes information* t idreeeei « 
clpul. a 1 «.-' -i . A-ad mie du Plateau, No lÿ'J'J 
rue Ste Catherine. _

U. K A RC H A 3f BAI LT.
‘J2 HoQt■—1 m__________ Principal.

Univerall® * «v.*l — Frôla Yeterlnalre
3*0 rue Craig- Montr -al.

Les ooors « ommène rom le 1er octobre 1M9. 
15 bourse- donnant le droit de »uivre le* cour» 

gratui cinen! bout a la diaposiiion de* élèves 
qui adnseeront leur» demandes iiumédiate- 
m«*nt

L enseigne ment est doané p-tr 14 j.rofes*curs. 
et depui» la f«>ndalion fie 1 école, àé clé».®* ont 
reçu de» diplômes de l'UniversUé Laval, dont 
-.'1 de Me lecin Veierinaire et 33 de prfjgré» t-t 
d'a'* hd< ciuont ..ai».» IftU'le de l Att v ®ic*ji 
i.a re. Pendant U deralére session le» cour* ont 
e'é suivi» par 3i eleve».

S adre-aer pour Je» renseignement* au direc­
teur. irtO rue i raig. Iaî directc«ir...........  _

22 août—1 in V. T. DAL BIGN5 . M.5 .

PREPARATION AUX EXAMENS
PRCLIMiN AlRkS A L ETL L»K 

du i roit, de i.t mede ine.du nota?, t. de la 
pharmacie, etc. Le*; ms d* fr . n ; i.s. de Ltiu.

. (free. flic mai.d île philosoptii» math 
m it iq ies.de chim..- f*t ph> - q ie, de littérature.

L* réouverture d#s cour» aura lieu lundi, le 
lt s®p erobre issy.Piob CO urs, >,.srkru ^

A. LEBLOND DE BRUMATH de Bachelier 
de l’univc-raite de France, ni Mibre « oiT«-*pon- 
tirtt.l de i.» toc.» te «u U. ogrrtt-i.ie a Liii#.»»1 ' ■ r 
m* ht ‘ Vie de Mile Mance. ’ de la *• Vi© <k M ,r 
Bourget. ’ etc.

A. BONMN ingénieur de# Art» et manu 
facture», proiosaeur a 1 éoole Polytechnique, ex- 
aitache a l'Observatoire Metrologique «ie .« 
Commisaion Internationale du mètre 
iFran®ei. membre d®. plusieurs »(^:ii-ié» savan­

es. S'adresser a
A. LEBLOND i>k BRUMATH, 24? St Denis. 
A. lit »N MN. 4''9 rue i ««. j b.uoiv®.

Urc nt> <UImmeubles

J. N. ARCHAMBAULT
AGKNT DUM.HKUBLES

PRETS. ASSURANCES KT DK COLLEC­
TIONS.

Bureau : 1508 RUE NOTRE DAME

Irr hliecîes

Guérissant toute* le» maladies de» rognon*, 
en evnnt ie» effet» pernicieux de l'acide urique, 
dan* le eaag. qui e»t la cause principale «ie» 
rhumartKnie* ut de* douleur* dan* le <to» qui 
sont ni connu u M. Tout eu regular ant l'es- 
!«rrn ic !«• foie, les mtestin» et le sang, les 
Bunlock Blood bitrersue manquent iamai* de 
r« g>i!ari»cr les rognon», dont le bon fonction* 
iitMaent assure une boum* «aaté. H mai—1 a

VICTOR ROY
AfU IHTF.4 TK

20----- Ifiic» Ht • Jacques-------20
MONTREAL 21 av—l a

F. BOIS MENU
Arbitrages et Evaluations 

Bureau de Propriété» Foncière»
79 BUE SAINT-JACQUES

.3 août 1889-1 a_____________________ _

LAFONTAINE VINCENT
F.U-ve* dipkmu:. de l'école Polytechnique,

! Ingéiiieurs Civils et Architecte»
114----RUE ST JACQUES----114

I Kn face Uu bureau de Poste, Montréal.
Arpentage, plan* et estimé* pour aqueduc*, 

i •îgout.-, noir* e- .hemin-* de fer, con.struct ion* 
civiles, brevets d'invcntiin. etc., arbitrage*.
—“■“^“B""*S5aM55HBBSHSSSH3“"»

Arprnifiirs
~\. (dlKMERJ. \. «RKMER. A. M. P„

ARPKXTEVR ET INGENIEUR CIVIL 
Solliciteur «le Paient#*

JJureau.c : /SJ rue Suint Jacques.
__ _ MONTREAL.___ 23 août—i a

J II. LE C L 1 1 ï
---- ARPENTEUR-----

C2 ru® Salut J arque» tlontreal.
Subdivision.» de cidastre. brevets d'inven 

tien», maïque» de <cramerce, etc.
H nov-i u h-q

FEUILLETON DE LA F HE SS K
No. 124

LES

CŒURS BRISÉS
TROISIEME PARTIE-LA CHASSE 

A L HOMME

Vil 
'Suite. )

—Mais cea grediiia là ont dû^ nou« 
tromper encore. Je ne vola j*a» la Khrau* 
senbourg et nous devrions tout au moins 
en apercevoir la fumée. . .

Joseph Marly secoua la tète.
— C’est ce que j etais en train de me 

dire, mou lieutenant.
Et le vieux soldat ajouta à mi-voix :
< ’a me fait l'eJet de filer un mauvais 

coton tout de même.
A cet enuroit la caravane était arrivée 

à une pente plus ravinée encore.
L®» bêtes entrainaièut les cavaliers, et 

le* voitures roulaient avec fracas et vio­
lence, fnngalant et fouettant, allant d'un 
bord a l autre de cotte route qui n’était, 
au demeurant, que la succession d’épou- 
vsntables fondrières.

Mais 1 uu des éouyert poussa un cri de 
douleur.

H avait mis le pied en courant k la tête 
de son attelage i^ur chercher vainement 
a ie maîtriser, sur un tesson de bouteille, 
et dans sa course il s'était ouvert le pied.

—Qu a donc Vichnou ? demanda Lu­
cienne a Turlutoo, tandis que celui-ci 
s'empressait auprès du blessé.

L éléphant avait quitté 1» tête de la 
colonne et s'était frayé de vive force un 
passage a traver» bois ....

—Il a, répliqua Fleuranges dont les 
traits s assombrissaient de plu* en plus, 
il a «jue nus chevaux sont perdu*, en 
en grande partie.. . . Tenez !.. . . Lu­
cienne, votre chère jument alezane est 
estropiée elle-même.... je viens d avoir 
ma botte percée. ... la route est semée de 
verres brisés. . nous ne pouvons aller 
plus loin . . Et l e jemi ne doit pas être
loin ... Tenez!___ regardez Vichnou,
dont la tète vient de ressortir, à droite, 
d® co massif de verdure.... Ecoutez 
Bruscoqui s» met a gronder et à gro­
gner___ On n«)us a attirés dan» un guet-
apens. . . et l'on espère que nous ne sor­
tirons pas vivants d'ici, au besoin on aide­
rait un peu la nature.

-Sac red le ! ht Turluton, nous ne poc- 
vons cependant pas rester dans ce eut de 
t>;i*se fosse.... 11 faut en sortir coûte que 
coûte....

—Oui, répliqua Fleurantes, 
sortir . . Mais comment l 

Bob Bid accourait effaré.
—U y a des hommes armés 

de la route, devant nous

273-6

"frfa/

4 lM»»e« de ‘iXenie «tm^e *«>nf innlnie*
■tHiil f»n»erio». 3V7 einitlHiii»

«le rnuiié® «lerif'eré.
lv* co<ir» d'eiudc renferme li théorie la 

prati ue et e-t de» ine a donner aue education 
co'nmercinle oarfal e 11 comprend la t«nuc 
«les livre» soti* tonte* le» forme» : a*i»hraét in«- 
raet t»V o « omr.iercial* : < aUigrspu e noue.
■ < .Iro et rapide : correspondances. J’ai «la - le 
frui.vis l»> omm**rc«ales'. y comptl* formst# 
<i-iCair - doc iinent*. er*'.. etc., sténographie 
tywriting, cours piatique et complet en 
grammuir® pratique, composition, ponctua 
uon* et épellation

A cause «lu snrero t d é ves 1 année «lernit re. 
I#n jir priét .ire» »e trouvent fo- • » i i igroen- 
tc le p iMonnelde.'profe-»eun*e: fa red luire» 
-.l'é» Le ' ollegH a obtc ni li poss^iou «les 
b» . 'aux sut refoi* Occupe- pari Kxpou Lumner
( o. dans 1* in me b\tl' e iesqa®'» sont ninin- 
tci ni garni-de première cla>»«- > i»ratue dep .r 
temen: do dunn ». lequel -era so is la«! n et on 
d un»' dam® ayant ob:« i»u uu diplôme de 
première < lasse, . , _ ,,l»nur pi.is Je «létails s adresser an collège, 
cn n «b' la ru j Notre R une et de U Phu-» 
d Ane®» ou demander «A»'* circulaire* 
co* tenant u i® de» îripüon f omi*lè»e <’m cour» 
d etude*, condition», et . ^‘ad «‘s-er s

1) vvis KT BMK.
19i.on ici Dussinf - (’oil ge. Montrés

DORE & CKARBONHEAD
(Anciens éiev« ie 1 école Polytechnique»

IM.FMM KH 4lSll.fi. AHPKMTEl’K» 
Üf>Uclte«irs «le |»ats.Hle»,

8’occ .pent de chemin* de fer. ponts, aque 
de -. egouts, constructions et arbitrages. No

85 rue St «Jacques, Moût real
T Sept—J m—h

«LEMILK VAN 1ER
(Ancien élève de i Ecole Polytechnlouet

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
ei^KUE SAINT JACQUK85<61

Demande» de BRKVKTS IVINVRNTION, 
^Turque.1» fi< Commerce, et-., préparées pour le 
Canada et 1 étranger. 15 m *i—1 an

11 faut 6 i

eu traver» 
Tenez, re­

lis

Plombif r*

MUSIQUE
Ouseï tore fl»’» «'Irts* ®** .T- 4^- ^on. No 

i#««% rue H»e i atherlu#
Vient de recevoir un a*»«»riim®nt des 

plu* beaux rt e» plu» c »mplet* que l’on 
puisse désirer. I ne grande quanuté dVfu 
d. s tel que Berlin! Burgmuller. i hop.n. 
Gr.iu'®r. Kohler, Mozart. LaeHchhorn. Vu 
clcia d ■ .'«uk» morceaux d*- choix, par ie* 
me:Ileiii'H auteur* et aussi une quantité 
'•onsincrabl fl® niusiqr,® à bon tnareb®. 
I ne visii® « »t resiiecUiet.^ement sollicitée. 

Demandel à voir mon catalogue.
J. G. YON.

nie porte d® KH/»,-*»

AIME DESNOYERS
---- A o 410 K U F CRAIG-----

(Coin de la rue Gosford»
P’ombier. couvr*-;r. poseur d appareil» % ga/ 

®i a l'eau chaude. Mn»i .jue to i* tra 
vaux de plombage exécuté» 

prcixptement et a 
lu»» p ix.

SATISFACTION GARANTI K.
?3 mur*—m J •—la

Ph. C lOITRRE
rrCOUVHEÜB ET PLOMBIER—

.i2*-i:it: naim-i.u RKIAT—*î*
Ordre» exécuté» promptement. Prix mo 

df*-®*. buii»faction garantie, 
i.» )hii—I an

A. Dfmkkü. A. TlICKUlgN' C. Brunkt

lvvu

ET NORD OUEST 
E® Rcvd. K. U. Black,

h.fi
T u» I >ngi*tyipa la trsu* n»Hb«lité de * ab» 
D-nir «I ni « t venir p.»nr emp«‘oh#r l'ang 
®<ntat*v.ft lits crimes les plus déplorables.

Le» manVAl»#» langue*
Ce titre, «ml désigné I® nom d’un roman, 

indique a 7. «ju’il s'agit d'un roman de 
»ociet®. Ce» Mauivii'r* f.angnes dont \\ 
e -t question ici re«*embleDt un peu a c« Me» 
qi.® l'on voit partout, rué ni® autour de 
nou». CV*t lu la «lenxléme parti# du joli 
roman "1rs Jeunes Hiles rie Paris,*' 
que publie la liiblwthéuue à cinq « nts.

L;» gra\ ure do numéro de cet te semaine 
représente «leux jeune» fill®*, dont une. ar- 
niée d un poignard, dit a l autre.en *é poin 
taut I® c«®ur : " Bientôt j'aurai ce»»ede
vivre ' Celle «jul tient le poignard e-t lus 
tentent relié dont la langue a d®j « a*»a»»i 
n« bien d**» réputation» Dan* ce récit, H 
»c pa*»e de» »c«'ttes trè» émou van le».

(I rant i>ien *•• rapptltr «pie chaque copie 
d® la UihliiJheque contient un numéro qui 
peut n-us faire gagner une de* prime» que 
celte publication oîTre a sc» lecteur». 
( omme le tirage aura lieu bientôt, ii im 
porte do se procurer autant de numéro* 
que poA-ihle d® la HihUatheque a cinq 
rents, «ml est en venté dan» tou» le» depot* 
dé journaux.

MANITOBA
WiUMPno, 11 

missionnaire de l'«*glise il'Angleterre, pi®' 
du fort Simpson, est arriv® en cette vliîe. 
Il raconte que l’hiver dernier a et»' très 
rigoureux pour le* Sauvage», u cause (ie 
l’absence du renne et du manque de neige 
qui empêchait la cha*»® du chevreuil. D x 
Sauvage* «ont mort* de faim a Fort
Wngly.

LA FEH*I « t TION CONTINUE
WlNNirst», 11—-Le gouvernement Green 

wav a donné avis a M. Beruier. «nrinten- 
dsiit de 1 education, qu’il serait destitue 
sous peu.

1N CK N ni E
Winmitio, 11—Shoal l.ake a été près- 

on® détruit par un incendie, ce matin Le 
feu a prD d»n« le» écuries de l’hotel l’nion 
et s c*t propagé, \u le manque d can. 
Perte», W.üfi'V

cha««eur« «e plaignent que depui» 
(en quelque* jour» de chaleur* que nou* 
#t m* eu. le gibier e*t reste sous a feuille 
pendant qu’au* l aticndaient uu #ol«il sur 
le bord des rivière».

t*. l'offre ne 
que eu veuille. Voue voir®

lSf*S rue Ste Catherin 
St Dominique. .M ntrcal.

Musique à moitié pri»
Fendi'in 'e u. »e ■•«•r ihr • nou» olfron»

le» ‘lr >>0 moi et x de cniishj e étal®* *'ir no» 
i omntoit ^ » 1 » moitié de» prix ma M
pr « > i jue* qui découperont rt nous apporieront 
c ttKiiuonoe prix reguliei» seront
« l'-ug* - « ceux qui veulent avoir de» «tiorccfUix 
-no- i oix < ® fcoffrcfs; fuit», aux Ca*;n lien* 
Kr oi.-hI* - ulemont. et le» > hanson* >» iglaisc*.
11 i# qn« VI tori « et utre* iivee» de m * -
u y *ont pus compr 
mi‘» 1» mm 
choi

WALTER STREET. «» R'»'* «»eurr
rue lÀte-Catherina.

Mu*1qu® a h' et le extra pat la mail®. I mal-la

OUVERTURE DES CLASSES
Nlrtiîittits «l’«Mliu-:it t<»n <*t ü MM. If »

C'4»iiiiiii*Hair«'» H'Kuolo»

A l’occos.ou <’c la rentrer de* clos*®* on vou 
dra bien -»e rappeler que notre l-b'-airie offre.

tr. 1-1
V Kl-8 Cl. N-SiW l>. h hot x le plw^ varie d.» 
i AlitKK- que I on pui**»' dèsimf, oui. Ctnni 
touH fabiique* à notre iiMMifacturo «1c •'S»int 
j, iéme peuvent *.'oc In sin>èrioritè «le no* 
p o-ier ®t ia modicité de nos prix, d» lier toute 
compétition. . „ , , ,l,e» papiar* foolscap tt A dm-r.. le., plume* 
metalbuue* de Blanr.) Poure et t le. 1®** en rc*

> i i •
ture" pouf le»école*, lent seront fourni» avec le 
douhh avantage de la meilleure qualité et du 
plu* bn*pri*.

Liste «le prix. ••( hantlllona de papiers, etc., 
envoy®* sur cornmAnda.

J.-B. ROLLAND & FILS
O il 14 rue .saint \ inclut»

MONTREAL 22 juil-Jno

DliAi’IiÀl, S.UIGN.W et CIE.,
Fcrblan* .er-. plotnblier*. couvreurs, t>o*our* 
,i ipp.ni - «le « U lUlta.^e, coutellerie, lampes
hum* de chai bon. etc.

M.\l ])HA» «AU. Sa vu.n a >c t IK se r h argent 
d.- io«3 'i\i.tk'v te-* .uo eouverture* en 
^idoisA en foi blanc,®!* :< le g \\\anisée c» .* i. re< 
,.i a tire» neufs, et rte toute- esuéee» de réparo-

— Al.nel» Ire» niadere*.
»*ater ; nieublea’opr.ation* d, la rue 8t lAurent.

F 1 aimf9 ’' ■ ®r f-‘C » ‘b * n'.f rt«-
l>a. t m jg.».-in i ni t n ! rt ta ement. quoique lo» 
oxpro$. ijjns pour ceiie partie ne soien' p.«» 
ec-ore f viH^. et pour cette r»i»on on est a da 
uiénager à la porte voi-ine.

No Ms nie Naint-I«anrfnt
où leur* client» le« trouveront p,‘At* a rero >'.ir 
toutes le* < om mai» do» qu’l U» voudront b.et. leur 
confier. ^ ,

Montréal. Il jU’Jl l- yj 1 a

i barbon ft Rois

TKÎECDEAU & BOURDON
No 120B me Sto-C'iUhurine,

co.n de la rue l*i»plneR>i. Montreal.
' ont con t.uunieut en ma.a* uue qu.kUilU^ cou*l

durable rt®
BOIS DE SCIAGE SEC

I qu ils vc..dent a »>i’KIX. Veut# »-*r char 
t ;nr pile, areo légère avance ielepl oo» 

Nui ; •l» 1 Ml

A.KURTEAU&Fmre
M ARCH AN D.S DE

BOIS Db: SCIAGE
412— K U H 8ANGUÏNKT—W

*1 O N T H 6 A l»

C J. () S:
Coin de* rues 'ing.i.nei Dor«’he*ter—Télé­

phone N.-. tiïi.X, K®»si i Wellington, en face des 
bureaux «lu Uraud-Trowp—TeiepMue N*> 1404. 

13 mar»—l a

gardez les canon» de leur» fusils, 
brillent sous le soleil.. .

Retourner en arrière, il n'y fallait point 
penser.

Avec des bête» boiteuse», remonter ce* 
pentes abruptes était impossible.

Dautant que certainement 1 ennemi 
avait pris la précaution de fermer t«jute 
retraite.

Fieurange» s avança cependant, opérant 
un mouvement de recul. ...

11 re vint promptement 
L» route éta t barrée. . . .
Un groupe d hommes venait également 

1® se montrer sur l’une des hauteurs 
—Allons, dit-il, il y a un sentier qui 

conduit à cet entablement d# roches qui 
se voit sur notre gauche. A tout prix 
il faut arriver Ih, au moins nous pourrons 
nous y défendre et vendre chèrement no­
tre vie . . C’est bien quelque chose.

—C est même tout, mon lieutenant !. 
Non» alljn» faire voir A ces peaux de 

oudia de quel bois on se chauffe en 
I- t ance.

Et la colonne s’engagea dans le sentier, 
le» chevaux traînant malgré leurs pied» 
ensanglantés, le* homme», le* femme* 
p< luisa it A la roue, tou* s y mettant de 
t ut cœur.

Ce fut terrible h la montée...
Mai» au prix de surhumains efforts, an 

parvint à y atteindre. .,
Les roche» formaient une aorte dT»- 

ttiHire. et derrière *oi, on avait la paroi 
verticale de la montagne...

C’était en «quelque sorte une forteresse 
naturelle et toute trouvée.

VIII
COMMENT TlltLTTON DEVINT IN GRAND 

CAPITAINE
La position du Cirque Indien était des 

plus critique* ...
Dans l’intérieur, une quarautaine de 

chevaux boiteux qui allaient bientôt mou­
rir tante de fourrages, ai le siég© que le* 
brigand* étaient an tram d'établir te pro­
longeait.

Car ils te montraient maintenant de 
tout®* part».

Ou le* voyait surgir par petits groupas, 
armé* de leur* long* fusils, de leurs pis­
tolet» et de couteaux que I on apercevait 
scintille. \ leurs ceinture».

Et a\ec quoi le Cirque Indien se défen­
drai'.-il t...

I ne vingtaine de fusil* qui se trou­
vaient dan» le magasin rouland de* acces­
soire* .

Eraient*its en bon état seulement î..,. 
Et de la poudre et de* balles ?
1 •©» revolvers, une centaine de cartou­

che». voilà t-q t.
Turluton et Fleurangea se regar­

dèrent.
La position était désespérés.
Et le* vivres donc, pour nourrir tout 

ce monde I
Des boite» de conserves. . pour quatre 

ou cinq repu*. . . en se mettant à la por­
tion congrue.

Ce n'était pas d’une gaieté toile.
A l'extrémité de l’estuaire, fort heureu­

sement. coulait une petite source torren­
tueuse.

ly®» chevaux éreinté», couverte de sueur, 
» étaient précipités, se bousculant #t cher­
chent » rafraîchir leurs naeoaut iutuants 
dans sa Itoudissant* écume.

—Nous ne mourrons toujours pee de 
soif, fit Turluton, av#c nne expressive 
grimace Et il non» restera encore de
1 bau pour notre toilette.,., «’est déjà 
quelque chose.

Dans 1s troupe du Cirque Indien, e* 
pendant, les hommes se comptaient. Une 
deini-douxaiu# d'écuyers, autant de y la» 
tremors ©t d hommes d écurie.... Tou* 
gaillards bien décidée par exemple..•• 
vigoureux, bien plantée, habituée à sup­
porter toutes les fatigues....

il y avait aussi Kapha ; maie le dicta­
teur était bien cassé.

11 chercha bien à se mettre en ligne, il 
perUut d© casser lou figoure au premier 
qui se montierait, maie c’était réailemeat 
une quantité négligeable.

—Toute armée e ses traînards, fit comi­
quement Turluton a Fleurange qui )e Ul 
désignait de l'osiL

Mme Minnie avait Tair de se désintd- 
resser de la question.

Peu lui importait cela ou autre chose. 
Attachée à sa ceinture, elle portait la 

caisse....
Quelques grosses liassee de billets de 

banque, singulièrement diminuées d'ail­
leurs, et enfermées dans le sec d» maro­
quin qui ne le quittait ni i©ar ni nuit.

Pour le moment elle demandait à Ellsy 
de lui trouver du bois mort, afin qu'elle 
pût se confectionner son thé quotidien, et 
habituel, car Mme Minnie ne pouvait te 
passer de ce breuvage.

Le reste, pour Tinstant, elle s'en pré­
occupait peu, répétant aaulament cette 
phrase qui synthétisait pour elle toutes 
lee reclamations :

—Je m# plaindrai à mon coneui.... St 
il fera payer cher l'insulte qui est faite 
en ms personne au pavillon américain.

— Ah ! murmurait Turluton en U lais­
sant dire, ce n'est plus la madame Min­
nie que j'ai connue.... La mort de la 
pauvre petite Keine eu a fait une tout 
autre femme.

Dana la troupe, on se concertait. 
Fleurange» remarquait des pourparlers, 

des chucboitements.
U y avait quelque chose.
11 voulut aussitôt en avoir le corn/net*
Et élevant U voix :
— Mes camarades, je n’si pas besoin 

de vous due que la situation n’a rien -ie 
folâtre.. . . mai» >1 faut l’envisager coura­
ge moment et se decider à preudre un 
parti.

Des murmure* approbatifs éclatèrent.
—Or. poui suivit Fleurangea. noue 

avons deux partis à prendre : nu houe 
livrer à ce* brigands qui nou» feront pas­
ser un mauvais quart d houre, qui outra­
geront les femmes que nous evon# avec 
nous, sous la sauvegarde de notre lion» 
neur.... et les égorgeront ensuite...
Ou nous défendre, comme noue pourront, 
jusqu'à la mort. . . .

— Bravo !. . . . Voilà qui eet perle», fit 
Bob-Btb, l’interprète de tou» s#» cama­
rade» . c eut ce que uout éiious en 
u am de noue dire. Mai» il u«>a» faut 
un chef. .. qui nous dings, o®' u«-ee 
commerdc Vous, monsieur 'os* T 

Fleurai.«es. de la main, fit uu teste in­
diquant qu'il avait encore quelque chose 
à dire.

—Me* chers camarades, reprit-il, c’est 
Turluton qui vous dirige, c’est Turluton 
oui est le maître du ring.... Turluton 
©at un vieux soldat, c’est un brave . . à 
trois poils.... un compagnon »rJid* an 
poste, je propose de le recon liai tie |m ur 
notre capitime.... Et c’eet voire avis, 
n est-ce pas i

—Oui ! ou» ! Vive Turluton !.... Vive 
le capitaine Turluton ?

—Oh ! mon lieutenant, fit Joseph Mar­
ly devenu très rouge... . je ne dois pas.... 
il y a vous, mou lieutenant. ... et l'épau­
lette, la hiérarchie!.... Nuu ! il y n 
vous, mon lieutenant.

—Tais - toi vieux briscard, répliqua 
Fleurange# en riant. Tu es nommé capi­
taine et à runammité encore....
Sei leroent, et It jeune homme eut sur le 
visage une exprt sion de passagère tris­
tesse. je crains que tu n# jouisses pas 
longtemps de ton nouveau grade.

—Bah J fit Turluton.. tant qu'on 
n a p** la têt# a ouinie pas devant soi, 
ü y a encor# de l’espoir. ... Et pour 
.'instant, elle tient tout a fait bien sut 
mes épaules.. . Tenez, mon lieutenant.. .
Si j’avai* tent seulement dix ans ;!• 
moins, c est moi qui raconterais bien dent 
mou de letin à cette jolie créstuie qui 
a en va là puiser de l'eau à la fontaine.

Et Tunuton, d un coup de menton ai- 
gnificatif, désignait Fllzy qui se fendait 
en cet instant su bord de la caacstellc.

—An ! c’est vrai ! reprit Fleurange# an 
riant, tu es toujours amoureux. Eh. maie i 
la panvre créature, la voila libre maint»- 
nant. pt isque es» gredins qnt tué ce pau­
vre Lozar.... Tu peux U mettre sur le» 
rangs ...

- Oh ' mon lieutenant, une vieille ou- 
lotte de peau comme moi !... •

—Ma:» tu es encore très conservé, mon 
capitaine, et après un avaneement rapide 
comme celui dont tu vient d’être l'objet* 
il me semble que tu peux prétendre à 
tout... t Rien ne eéduit lue femmes com­
me l’épau.ette.

Et us rirent franchement, lea deux 
braves cœurs, comme deux Français qu'lie 
étaient, vu que le Français e pour cou Us» 
me de nre au milieu da danger, de rire 
oasis sur un tonneau de pondre, et d'avoir 
encore le mot gai sur lea lèvres, mémo an 
bord de 1a tombe.

Ellzy s’occupait do tety Shelley, 
Touiours indifférente, tonjonn Impôt» 

sible, la pauvre folio no 00 préoooopeit 
point de ce qui se peifialt notent d'elle.. « 

F'leu ranges appela à loi Sltay»
Le tsigane ne ponTolt-oUo pafi fournir 

des renseignement* pvêeionx fini lofi saoié- 
géants ?

Et U Interrogea effênttromool SU*/
dont les yeux brillaient d'n» Ion oxtroec-
dinaire.

\* jeune femme ne demandait qu’à
parler.

— C>st è mol qn'Ofi on roulent, dit- 
elle.... C'est sans doute à mot eooU. 
Vous devrtes me livrer à ans, royex-fons, 
monsieur Jeek.

—Vous livrer 1 me pauvre enfant !,••» 
Mais demandex-le done à Lucienne !•••• 
Mais nous vous défendrons tant que none
aurons un eoufBe l,«.»

Miss Sterling secourut.,. .
Elle t’oeoupait de Mme Minnie, dee 

écuyères, de Fil-d'Aragne qui tremblotait 
toujours ia fièvre....

{A oonttnsMr.)
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TEMPERATURE
T( RONTOw

1^® fyelone. signale hier, audcl.i du mi­
lieu dre co te a de l'Atlantique a diminue
beaucoup et a oecaeionne une violente 
bourrasque depuis le cap Hattera* jueqne 

lo« côtes de la Nouvelle Ecosse. I«a 
preeolon «mC haute et il fait fraie dan» le 
>ord Oueet. Il fait generalemeut beau 
<Une Ontario et dans les provinces de 
leetb

Minimum des temprratnrea ï Calarary. 
2* : Qu’Appelle, 2i ; Winnipeg. 42.

*ïJmum &e* températures : Toronto. 
7o ; Montréal, 80 ; Quebec, 70 ; Ualüai.
4
PntbabdiUs pour Us prochains* X'ingt- 

quatrt heures
Haut Saint-Laurent—Venta de Teat au 

Bord-esl. tempe beau, temperature ata 
tionnaire.

Lo gouvernement Green way a donné 
aria à M. Bernier, aurintendant de Tedu- 
cation, au Manitoba, qu J serait destitué
anus peu.

Le World, de Toronto, dit que 1 hono-
fable M. Laurier sera décapite comme 
chef du parti liberal-grit. C eat Sir 
Richard Cartwright qui n en serait pas
fiché.

L’on peut voir par les chiffres suivants 
que l'ensilage des fourrages verta est en 
grande faveur en Angleterre. En 18dô, 
il J trait 1,005 ailoa ayant une capacité 
totale de 4,500,734 pieda oubea, tandis 
qu’en 1887 on en comptait 2,604 avec une 
capacité de 7,242,016 pieda cubes.

Il y a quelque temps les journaux pu­
bliaient une entrevue de l'honorable M. 
Bellerose,dan* laquelle il dénonçait la po­
litique de M. Mercier.

La Patrie elle-même publiait ccttre en­
trevue sans croire cependant que M. Bel­
lerose abandonnait M. Mercier, et elle 
ajoutait : M. Beiieruae est prié de a ex­
pliquer. Or M. Bellerose ne a est pas ex­
pliqué. D'où il faut conclure que la poli­
tique de M. Mercier vient de dégoûter 
encore un eee partisans.

On en vena bien d autres avant long- 
tempe.

pendieute que la présidence américaine ; 
et on a sms en présence cee deux chiffres ;
/• 'gu uté, $2,781,27*3 par an ; Présidence, 
95U.UUU.

Ou a répondu que la comparaison chan­
gera.t de face an pour déterminer ce que
coûte 1a présidence, on faisait entrer eu 
ligue de compte les deffenae* do 1 election 
et le# frais de campagne pendant quatre 
ans, évalués à vingt millions de dollars. 
On trouierait une difference do 50 pour 
cent environ en faveur de la monarchie. 
11 est vrai, fait remarquer l'iîerwH** Post, 
que la lute civile de la reine ne comprend 
pas toutes les depensea de la couronne ; il 
y a lea frais de representation, destinée à 
donner du relief à la royauté, qui doublent 
probablement la dose. Mais, d un autre 
côté, dans le budget de la présidence, il 
faut comprendre tous les gaspillages do 
parti pris pour gagner des votes en jetant 
l argent du “ surplus par lea fenêtres, 
et au premier rang le chapitre des pen­
sions qui a élève à des hauteurs incalcula- 
pour le plus grand béuétice du parti au 
pouvoir.

rATEIK* IT LE* OtVIMEU*

Il va y avoir encore une élection dans 
le comté de Haldnnand. La cour vient 
d annuler l'élection de M. Colter, qui 
avait été 'élu comme liberal en jauvier
dernier.

Le comté de Ifaldimand a toujours été 
en élection depuir plusieurs années. Aux 
élections générales de 1HN2, M. David 
Thompson, un homme très populaire dans 
le comté, fut réélu. 11 mourut eu 188i», 
avant l'expiration du parlement. M. Col­
ter, libéral, lui succéda, ayant défait M. 
Merritt, de Toronto, par un vote de 1,875 
contre 1,760, enj septembre 1880, et le 
parlement fut dissout en janvier 1887. M. 
Colter u’a pas eu le temps de prendre «ou 
aiège.

Aux élections générales, le Dr Monta­
gue se présenta contre M. Colter, qui a 
été battu par une voix de majorité. L'é­
lection du Dr Montague fut contestée et 
annulée, et une nouvelle élection a eu 
lieu le 12 novembre l>v»7, et le Dr Mon­
tague fut encore élu. Son élection fut de 
nouveau contestée et annulée et une nou­
velle élection eut lieu en janvier 1889, et 
M. Colter fut élu cette fois par un vote 
de 1,805 voix contre 1,757. •

Son adversaire prétendit qu'il avait été 
élu au moyen de corruption et contesta 
son élection, laquelle vient d’être an­
nulée.

Le Dr Montague sera encore 1 adver­
saire de M. Colter a la proch iineélection. 
Les électeurs de Htldimand sauront ce 
que c’est que de voter.

POLI HO LE ETRANGERE

Le rôle que l’Angleterre joue ou pour­
rait jouer dans les événements européens 
est très considérable. 11 est facile de com 
prendre que si l’Angleterre avait accepté 
délibérément une quatrième place dans U 
triple alliance, avec égalité de droits et 
de devoirs, les puissances laissée* en de­
hors et pour ainsi dire bloquées par une 
si formidable coalitionsenienten mauvaise 
posture.

Le redoutable appoint de la flotte bri­
tannique ajoutée a l'année allemande, au 
cas ou une politique commuue dans la 
paix comme dans 1a guerre associerait 
Londres et Berlin, serait vraiment sans 
contre poids. I ne telle force briserait 
toutes les résistances.

Heureusement a il y a des sympathies 
réciDroques et si l’Angleterre ménage 

au besoin la seconderait 
contre de téméraires entreprises, surtout 
du côté do la Russie, son éternel cauche­
mar, elle n a nul interet k grossir l'em­
pire des llohenzoiiem et a lui faire doci­
lement escorte.

8a diplomatie traditionnelle la pousse 
a diminuer ce qui s’élève trop haut en 
Europe, dont la division et l'équilibre

jarde et attaché militaire «demand ,i Lon- instable ne lui dépiateeut point. Elle sait

Le dernier congre* ouvrier a pleinement 
satisfait la Pair se. Tant mieux. Pour 
nous qui étudions depuis longtemps la 
question ouvrier# et les meilleurs moyens 
& prendre pour la résoudre, nous stuunies 
moins enthousiaste. Si noua sommes plût 
h soutenir et à défendra nombre des lôso- 
lulioiis adoptevs parce congrès, il eu est 
d autres qui sont loin d avoir notre ap­
probation.

t’es résolution», volées presque sans dis­
cussion, montent une étude séneuse, élu­
de que nous nous proposons de faire eu 
temps voulu.

La Patr^ n'a vu dans ce congrès qu’une 
chose : la possibilité de se servir des pa­
roles de quelques éi.erguuiènes pour atta­
quer le députe de Montréal-Est et le l>ar- 
U conservateur.

Pour donner uu peu de force k ses atta­
ques, la Patrie, va jusqu k dénaturer les 
faits. Ainsi elle dit Apropos du discours 
prononce par M. Lepme pour seconder 
l'adresse ;

! M. L opine se lève, lit le discours pré- 
pare par M. Chap.eau, énom/ant le* de- 
airs do» ouvriee et les changeiuenta qu’ils j 
attendent.

Au moment ou M. Lépine fut choisi 
pour seconder 1 adresse, peu de temps 
avant la seance, M. Chapieau, malade, 
était à Pans depuis déjà deux mois î I^i 
Patrie,sa surplus, fera difficilement croire 
aux électeurs de la division est de Mont­
réal que M. Lépiue ait besoin de faire 
préparer tea discours par qui ce soit. Si 
toutefois elle avait besoin d'etre rensei­
gnée sur le sujet, elle n’aurait qu'a s’a­
dresser ^M. L. O. David, M. P. P., quia 
fuit souvent et publiquement l'éloge des 
talents et du caractère de sou collègue fé­
déral.

Passons au Congrès. La Patrie dit :
\ oyez le discours du délégué Darling­

ton :
** L’adoption par le parti conservateur 

du candidat ouvrier, dit-il, l a rendu inu­
tile pour nous. Le bill d immigration a 
é*é remis au député ouvrier et il refuse de 
le présenter/’

Ce bill a immigration était une des pro­
messe» de M. Lépine. Cétait meme 
la grande concession qu’il faisait aux 
idées libérait* au cours de sa cam­
pagne.

Quest le délégué Darlington? Nous 
ne le connaissons que par ses discours au 
Congrès, i >r. le delegué Darlington a, 
dans la séance du 6 septembre, prononcé 
un discours suffisant pour mettre sur ] 
leurs gardes les gens b en pensants, et au i 
cour* duquel il a insulté le gouvemeur- 
geiicral de la manière la plus violente et la ! 
moins justifiable.

Voila i silie de la Patrie ! allié dont |
! son directeur ne ae réclamera certaine- *

( OUI ITJMimiE

On mentionne encore les fiançailles de 
la princesse \ ictoria de Galles, seconde 
fille du prince de Galles, avec le jeune 
prince Ernest de Hohenlohe Lançen* 
bourg- La royale fiancée est née le 6 juil­
let 1868 et son futur époux le 13 septem­
bre 1863. H est par sa graud’mère parent 
de 1a famille royale d Angleterre et de la 
jeune impératrice d’Allemagne ; sa grand- 
mere était fille de la duchesse de Kent, | l’Allemagne 
par conséquent demi-so ur de la reine 
\ ictoria. La maison de Hohenlohe-Lan- 
genbourg a deux branches : l une catholi­
que, établie en Autriche, a lequelie ap­
partenait la mère de Mgr le prince de 
Loewenstein ; 1 autre protestante, \ la­
quelle appartient le futur époux, lieute­
nant au 2e régiment de dragons de la

ires. H est probable q j il renoncera a ces 
fonctions après ten mariage, qui le fait 
entrer dans la famille royale d Angleterre.

Le Giobt publie un article élogisux à 
Tadrease de M. Laurier, le chef de l’oppo- 
•itioB b Ottawa. Il justifie son vote sur 
le désaveu du bill des Jésuites et il dé­
nonce violemment la conduite de Sir 
John Macdonald, le chef du gouverne­
ment fédéral, au sujet du désaveu. Or, 
Sir John et M. Laurier ont donné le 
même vote sur la même question.

On voit psr là que les journaux grits 
cherchent à soulever le fanatisme des An­
glais au sujet du bill dea déamu»,unique­
ment pour tâcher de compromettre Sir 
John et son parti.

Dana tous les cas, il est humilient pour 
M. Laurier de voir que le Globe ne blâme 
pas sa conduite au sujet du bill des Jé­
suites parce qu’il ne croit pas a sa sincé­
rité. Ni la confiance que les partisans re­
posent dans leur chef n est appuyé* que 
■ur son mtnque de sincérité, elle ne eau 
fait être de longue durée.

Le commissaire que le Canada a en­
voyé, en 1888, dans T Amérique du Eud, 
pour y étudier le commerce et les besoins
de cee pays méridionaux, particulièrement 
la Républiquo Argeiinoe et ITraguay. et 
considérer les avantages que notre pays 
pourrait avoir à négocier des relations 
cornmBrciales aveq.ces contrées, est revenu 
de tog voyage, bien convaincu que nous 
pouvoM nouer avec avantage des relations 
avec cee pays du 8ud.

Les produite les plu* en demande dans 
U République Argentine sont le bois de 
construction, la houille, le fromage, les 
instrumenta aratoires, les cotonnades, les 
lainage*, lee clous de fer h cheval, les i 
«loua, bveq«ettes, les herses, charmes, 
•te.

Or, le Canada produit tous ces articles, 
•t nous pourrions en exporter en quantité
considérable.

Kn 1886, la République Argentine a 
importé 212,000,000 de pieda de boit, et 
une ptrtie de Tépinette et du pin expé­
diés des Ktats-f nis avait été achetée au 
Canada. 8i nous fanions un commerce 
direct avec ces pays, noua augmenterions 
de beaucoup le chiffre de nos exporta- 
tions. Ce serait un excellent marché pour 
le Canada.

On a dit récemment, en Angleterre, à 
propos de l’allocation pour le mariage de 
la liile du prince de Galieo, que la monar­
chie britannique était beaucoup plus dit-

qu un Ltat décidément dominateur du 
continent finirait toujours par «e retour­
ner contre l'Angleterre et combattre sa 
suprématie maritime.

Au début de ce siocle, elle a poursuivi 
Napoléon 1er jusqu'à 1 écrasement fatal, 
au nom de ce principe de conservation : 
plus tard, en 1870, offusquée de la situa­
tion que la France avait reprise, elle a 
vu d uu bon ail les victoires de l’Alle­
magne, comme une sorte û affranchisse­
ment personnel ; mais la prépondérance 
qu elle redoutait en France e*t passée 
ailleurs et les souvenirs de Malplaquet, 
de Waterloo, invoqués par Guillaume II, 
ne sont pour les Anglais pratiques quo 
des sujets de eonsidérations sentiunn- 
taies ; ils ont besom de i'Aüeinague pour 
protéger indirectement leurs frontières 
de l’Inde ; ils n’ont nulle envie de lui 
livrer la dictature du monde.

C est dans ce sens qu’il convient d’in- 
terpréter U réception faite par la Grande- 
Bieragne à l’empereur allemand ; cour­
toise, empressée au besoin, mais Renga­
geant rien a bind : elio ne se prêtera 
point directement a un mauvais coup 
contre l'indépendance de la France; elle, 
avertit do temps eu temps qu'elle ne 
pourrait rien en faveur de la France si 
cette dernière se mettait dans son tort.

Bum que M. de Bismark continue a 
utiliser son influence au service de la paix, 
il li a d'illusion ni «ur son âge ni sur les 
nécessités qui préparent les conflits fu­
turs.

Ce que l'Allemagne redoute par-dessus 
tout, c est i’é béance fatale de lHi»2, date 
à laquelle le traité de commerce qui lie U 
1 rance vis-h-vis des autres Etats cessant 
d’être en vigueur, le gouvernement fran­
çais recouvrera sa liberté en matière éco 
noraique et pourra fermer hermétique­
ment la frontière ii tout produit de prove 
nance allemande. !>a fameuse clause de 
U nation la plus favorisée dont la France 
subit. 1 insertion dans le fameux traité do 
Francfort, deviendra nulle par U force.

Encore l'Allemagne peut-elle tenir 
plus longtemps que ITuiie, «a pétulente 
alliée, contre les misères économiques. 
Celle-ci se débat au milieu des ruines qui 
s'accumulent ; le mécontentement p«>pu. 
laire croît avec les souffrances 
un budget trop lourd.

Ces perspectives inquiétantes n’ajoutent 
rien au crédit do M. Criepi, sous les pieds 
duquel manque le terrain ; il n on est 
peut vtre que plus dangereux, car il n est 
pas de ceux qu’on accule impunément, et 
ton orgueil est mauvais conseiller.

men; pas, lorsqu’il ira taire profession de 
loj'tlutne dans le» reunion* du nos compa­
triotes anglais.

Lutin, quel crime, quelle faute commet­
tait donc le dt-puté de Montreal-Est en 
refusant de presenter ce bill d immigra­
tion *

Four le savoir, il est nécessaire de con­
naître la nature de ce bill et »a rédaction ; 
peut-être a-t-il été rédigé par le délégué 
Darlington l

Nous sommes de ceux qui repoussons 
énergiquement le mandat impératif, que 
is Paine, fidèle à ses traditions révolu­
tionnaire*, voudrait importer au Canada.

•Si le bill en question était basé sur des 
idées justes, équitables et pratiques, M. 
Lépine a manqué a ses devoirs en refu­
sant de le présenter ; mai» si le bill n éta;t 
ni raisonnable ni pratique, il a eu raison 
d vir comme il a agi. Prétendre qu un 
député doit se prêter k toutes les exigen­
ces de ses électeurs, à toutes leurs fantai­
sies et se faire le défenseur d'idée» qu’il 
ne partage pas, c’est se déclarer partisan 
du paandet impératif, c'est-B-dire du con­
trat le plus honteux qu uu homme puisse 
accepter.

La 7 ••trie est bien amusante lorsque.au 
cours de ten attaque, elle dit :

Nous sountio» tiers du passé du parti 
liberal et de ce qu'il a accompli pour 1a 
cause ouvr.èra. Nous n’avons pas peur 
d étaler nos états de service, de les faire 
connaître des ouvriers.

Etalez, cher confrère ! étalez ce* fa­
meux états de service ; c'est le seul moyen 
que vous ayez de lee faire connaître aux 
ouvriers, qui semblent ignorer complète­
ment leur existence.

LES GRANDS JURES

SaintVisitent la vi6nit«ncf»r d 
Vincent «la Panl

Hier matin, ver* 10 heures les grand* 
j ares se sont r«-uni* et sont ail**, ho», ja 
direction de M. J. A. Franc here, depute- 
shi-nf. faire une vBite au p«*uitencler de 
Saint Vincent de Haul.

Le voyage ne ht en voiture de la façon 
la plus aimable qu’il soit possible de de 
•«.rei. et en arrivant a Saint-Vincent de 
l’aol, le» yi-jteurs lainserent ieors voitures 
a Th >te> Nationai et »e rendirent au péni­
tencier ou ils furent reçu de la façon ia 
plus aimable par le préfet, M. Ouimet.

I^s grand» jure» ont visite Tw #’b!U- 
sernent dans tous ses detail», et
dans chaque departement, il» ont
été émerveillée de la propreté des 
appartement» et du matériel ainsi que 
de .a l»onne tenue de» prisonnier». Il 
serait inutile de refaire une description ! 
des cellule» des prisonniers et du sv»t. 
de fermeture de c«* cellul* .< '*,,1ue

p’•isie.ir* ' ‘»^Pc,v* au P°udécrite* d« « 
sions sembla! 'a \ S'M

. fO

. V
Pierre se

sure
ta

peiu

qu imjK>se

Fanui it
public. Fahey est
ooulamrerie. N'a* g.e qui travaille avec les 

j menuisiers et Page qui est a ia cuisine, as­
sistant du distributeur des vivres sein 
blent vouloir subir leur peine avec résigna 
lion, car leur conduite e»t lionne.

Plusieurs detenus ont profite de la pré­
sence de» grands jure» |»our leur présen 
ter une requête, demandant leur elergis»e 
ment. Parmi ces derniers il y a un nom 
me Damien II nin, qui* a éU-condamne 
pour la \ ir. pour viol, un autre du nom de 
Farry. condamné à sept année» d 
tender pour vol.

Iset ' a accompagné les visitenrs 
pendant tout •« temps qu'a dure la visite 
et » . »t prête de bonne grace a toutes le» 
exp.icatlons qu'on lui demandait. Mes 

, sieurs le» grands Jurés lui ont expritm 
hautement leur »atisfaction, a laquelle 

I tou* le» membres de la presse qui étaient 
présente se sont associe». T»our la tenue 
irréprochable de c -t. etablissement.

C était la premier* visite officie.)le de M 
J. A. Franchere, le nouveau depute shérif 
nomme depuis le juin seulement
a ce imste Impori^^^dont il semble digue 
a tou» les points d* vue. M. Fraucliere n'a 
queMans: il exerçait avant su nomtna 
tion la profession d avocat, à Montreal, ou 
il e»r avantage use ruent connu pour .a 
droiture et la franchise de son carat b-rc.

I-es pompiers ont été mis à l'épreuve hier i 
par une demi douzaine de représentant* t 
des compagnies d*as»uranco. Deux alar­
mes ont etc sonnées a la boite No. lM. Le» j 
agent* ont trouve que la brigade aérait i 
rendue sur leslleux avec une vite*** admi­
rable et que fou* le* appareils fonction 
Baient a merveille.

I o» r«*YClufâons «laua la caiiao 
31 tilraliy.

Leloir-ut llciuic»*) proCt‘t»U* lit) aou
111 1104**9 lift*

Version du *4 Watcliuitui M

La s<ance de la cour criminelle, hier 
apic» midi, a révélé de» faits nouveaux et 
cireugte dan* le proecs de MuJcehy, accu 
»e du \ ml de la I. e Itobeft». Cette cause 
qui n offrait que peu d'intmet au public ru 
gau«-ral eut)# dans une des phases les plus 
extraordinaire» qui soient vues dans nos 
cour» criminelle».

i/himtoirf ur crtmk 
l ue courte explication meuia a ia me- 

■Done de noe lecteurs tou» les faits relatifs 
a cette affaire.

Le »ix mars dernier, au soir, une jeune 
fi le de dix »ept ans nominee Meiiuu Ko- 
bert», fut as-aube psi deux voyou» sur Ja 
ru«* .^amt EAienne. Fendant que le» doux 
imacrabie» tenaient leur victime par terre, 
uu gardien de uuil, nomme Spieer, accou 
rut au secours de la fille et chaîna le» as 
eaiiiants, sans les arrêter. Ceux ci. !ai»»t » 
bore», rejoignirent la Inie et le crime fut 
commis.

i'iuëieura arrestations furent faites par 
la police les jour» suivant», mais lea pri­
sonniers nVtaient pas les coupable».

La jeune allé, accoiiipagm o de sa a«»*ur, 
se mit a ia recherche de ->e* assaillant». l/« 
noir de la Saint Lattice, le* deux jeune» 
ti.if*, dan» leur» promenades, rencontre 
rent Je* nommes John lieunessy et Mi­
chael Mulc&hy, que Mélina crut être le» 
coupabh ». Elles Jtirtcrent, et le» deux 
coupés tirent ia route en-emble jusqu e 
I endioit ou la jeune fille, arrivant auprès 
d uu coustablr, tu arrêter le» deux eotnpa 
guona.

lleunessy subit son procès devant la 
Cour t riiniuoile, prt-»id»-e par l'honorable
{uge Church, dansle moi» de juin dernier.

i fut trouve coupable et condamne ali 
an* de nenitencier.

Sob Compagnon. Mulcahy, est devant le» 
jure* depuis mardi matin.* 

k».\ kl ATI on»
Hier après-midi, le gardien de nuit du 

Grand Tronc,uorame Spicer, expliqua com- 
meut il avait chasse les assaihauts de Nie 
liua Roberts. Il jura positivement que 
Mulcahy e: Hennessy notaient pas le* 
deux coupable» Le plus grand de» deux 
avait une moustache, ditü, et était plu» 
grand que Hennessy, et 1 autre plus petit 
que Muicahy.

Le témoin désigna du doigt un des te 
moins, disant que cet homme re*semblait 
beaucoup plus que le» accusé», a l’un de 
ceux qui avaient a»*ailli Molina Roberts. 
Celait Firey, E acrobate, dont nous avons 
reproduit le témoignage hier.

M. Trenholme, avocat de la Couronne, 
soutint aior» que U prétention du témoin 
ne pouvait are vraie, puisque Mulcahy 
était plu» petit que l'acrobate. On fit des 
cendre 1 accusé et le mettant do» a do* 
avec le nommé Firey. celui-ci était plus 
petit !

Spieer dit qu'il croyait avoir affaire 
a de-» gens ivre» et que ta femme . tan! par 
tie •sans meme le remercier ou lui deman 
der de l'aide, il a cru qu i! avait raison de 
supposer que ce n otait qu'un a**aut autre 
gen» du meme calibre. D'ailleurs n’«*:ant 
pan assermenté, il ne croyait pas de »on 
devoir d arrêter le» assaillants.

La Cour lui fit remarquer que c'est le 
de voir de tout citoyen d’arreier un homme 
coupable d une félonie.

PROTESTATIONS D'HKNNK*»Y 
John liennes^v est alors conduit à la 

boite aux teuiois.
M. Saint-Pierre—Vous êtes maintenant 

d« t- nu au penitencier de Saint-Vincent 
de Paul, ayant ete trouve coupable du 
crime de viol sur ia î>ersonne de Mélina 
Roberts, et vous portez actuel le ment la 
livrée de» forçat* (

Le témoin Oui, monsieur, je porte com­
me vous dite*, la livres d un forçat, 
mai*.. «Ici Hennessy love is maim je jure 
et prends mon Dieu à témoin queje»ui» 
innocent du crime ~pour lequel j ai etc si 
injustement condamne. Je *ui» catholi­
que descendant de parents irlandais. Je 
connais la valeur d un serment et je jure 
de n niveau que le »mr du mars, qui se 
trouvait le mercredi de» Cendre, je ne *uis 
par: i de mon ouvrage a la raffinerie de 
sucre que vers huit heures et que je me 
suis rendu chez moi ou j'ai passe ia veillée.
Je n ai rencontré le prisonnier a ia barre. 
Muhahy, <ju>rryfiFnu dix jours plu* tard.
( était le L, la Saint Patrice. Nous mon 
tion* ensemble la rue Saint-Joseph, lor* 
que la plaignante et sa sœur nous ont fait 
signe de traverser a leur rencontre.

Il y avait alors avec nous un autre de 
n°* ami» qui nous a quitte» a ce moment. 
Chemin fa;*ant, le» deux filles nous ont 
raemte que la semaine precedente elles 
avaient eu beaucoup de plaisir et nous ont 
donm- rendez vous sur la rue ï»aiijt 
Etienne.

•J ai île suite dit que je ne pouvais pas 
m y rendre, pafee que jetai* oblige do tra 
vuillsr cette nuit-là. A la raffinerie nous 
prenons chacun une semaine le» uns le 
jour, le* autre* la nuit. Codant aux lus 
tances de» jeunes fille», je le* accompa­
gnai avec mon compagnon Mulcahy jus- 
qu a la rue Saint Etienne. C'est lu que 
nous avons rencontre le routable Hawley 
qu . a la demande de ia plus grande nés 
jeune» lilies, non» fit prisonnier» tousdenx 
et nous condui-ut au po»re. le r. j»»-fe de 
nouveau que je n avais jamais vu ce» 
jeunes filles avant la fois que je viens de 
mentionner.

Comme on le vo r de» complications im 
portantes se préparent, lout detwnd du 
résultat du pn-c1» de Mulcahy qui *e tei- 
tninera aujourd'hui.

Ln suite de-» proci.d*.» a l'édition de ce 
»oir.

Remède lirais!
N’a encore été découvert ; mais, comme 
au moins b» quatre cinquième* de# 
maladie» humaine» ont leur source dan»
Fl m pu reté du Hung, une mèd. r Sue 
qui re»taure ce fluide a une condition 
saine arrive presque a être une cure uni*
v« rscll. . L . Salsepareille d’Ajcr 
sur le »ang dan* toutes le» périodes do 
sa fr rmation, et est, i>ur conséquent, 
adaptée k un*- plus grande variété de 
maladies qu’aucuno autre médecine 
connue. Les

Furoncles et les Boutons
Gui résistent \un traitement ordinaire, 
cèdent S la FaU«-j»;m ille d’Ayer âpre» 
un essai «miparativemeut court.

V *7^- K Murray, d* Charlottesville,
, .1 q’i* durant de - armé' -, il était 

r*‘ d* furom h * qui lui <-mu-aient 
B aucoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivi» de Uni ton» roug*» dont il avait 
plu.sieur* A la fois. Il coiumt’iiça alors 
à prendre de la SalsepHreiliv d’Ayvr, » t 
après en avoir pri.» trois flacon*, b-* 
boutons disparurent, et depuis six an» 
il n’a p;t* eu même l'apparence du 
moindre pait iiouton.

( ♦•tte insidlc’i»#' maladie, El Scrofule, 
c»! la < ;ui*«-tcrtilr «l'.iinomhrHhh -maux, 
la Consomption t»..t 1 un «i. plinm ur* 
également fatal*. Le* éruptions, b* 
ul< ér- », le mai aux yeux, la faiblesse et 
IV pu j soumit de» niiiscIt-.H, un apjVtit 
caprE ii tif -t autr<» maux »*-mblar»l*\-, 
sont presque de* indication* certaines 
d'une infection scrofuleuse dan* le »>•»- 
téme. Beaucoup d« figures, qui autre­
ment *♦ raieut B Ile-*, v n» défigurée par 
des bouton», de* éruption*. «le vilaine* 
postules, qui proviennent de sang im­
pur. montrant le besoin de la Salsepa­
reille d'Aysr pour remédier au mal.

Tou* ceux qui souffrent de* désordre» 
du »ang devraient « s»aycr dy U SaN* - 
pareille d’Ayer—éviter de »e servir 
de toute» pondre», onguent», lotion*.
« t spécialement de compositions bon 
man hé et mmiim valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mal* plu* fréquemment aggra- 
vent et confirment h'* maladie.* que 
de» annonce» mensongères promettaient 
de guérir.

COLONNE CARSLEY.
Jéudi, 12 Sept. ISsîl

Kirrort l DU Lâ TM1PKK l HKK
12 Sept. IHSi). 11 a.m.

Frasai' Mrtkor<u4m*I417B.Toronto,Si>4' 
eiaJ a S. CaKFLEY. PRoeaiüi.iTita poCFB 
Lia PkociiAiNLtt 24 UKi/ttKa. La es et haut 
du St Laurent—Du lac Saint Pierre a la 
Baie de Qulut*.

V eut» de iem au nord est, temps beau, 
temperature stationnaire.

S. Cakhlky

PARAPLl IKS PARAPLUIES
PARAPLUIES PARAPLUIES
PARAPLUIES PARAPLUIES
PARAPH IFS PARAPLUIES
PARAPLUIES PARAPLUIES
PARAPLL* 1 ES PA K A PLU I ES
L'assortiment de parapluies ne peut être 

égaie. Bon» parapluies en soie »e vendant 
a de» prix ire» bu».

S. CAR^LKY

PARAPLUIES DE SOIE, fi 1.00 
PARAPLl 1ES DE SUIE. *1.00
PARAPLUIES DE SOIE, fii.JW 
PARAPLUIES DE SOIE. *1.50
PARAPLUIES DE SOIE, fil.75 
PARAPLUIES DE SOIE, fil.75 

Les parapluies sont de bonne qualité et 
ne peuvent cire égalés pour ia duree.

S. CARSLKY

PARAPLUIES DK SOIE POUR HOM 
MEs, *1.50

PARAPLUIES DE SOIE POUR HOM 
MES, fil.ôü

PARAPLUIES DE SOIE POUR HOM 
MES, *1.75

PARAPLUIES DK SOIE POUR HOM 
MES, *1.75

Splendide ligne de parapluie» pour hom 
me», venant dea meilieuiea fabriques.

s.c

COMMERCIAL unionAMbUUANCU COMPANY mil Tl o
VALEURS AU-DELA DE OOO nnrv ~------FEU--------VIE---------MARI*E_U(,’O°O.00

NAPOLEON PICARD, aokntp
fl août-la 1731 rtt* N  ^ 1 'Mitre-nu|U

FUMEZ

PAYNE FRERES et MACFARLANE
MANUFACTURIERS DE CIGARES

GRANBY. PU. aoj.m. ■W j »—ju0

AR8LBY

s. Uarslev vend maintenant une ligne 
d e»»uie m.-’ ns convenables pour *x*ole» et 
colleges a 1. et fil.47 la douzaine, dama» 
et huck;t1 iu ... toutes le» grandeurs.

P A K A PL U1 ES PO I R P EXIT ES FILL ES 
D'ECOLE

A 25 e 
A 25c

PARAPLUIES POUR GARÇONS D E- 
COLE
A 50c 
A 50c

üoriee de parapluie» allezPour toute»
chez.

S. CAR8LVY

STORES
STORES
STORES

I n lot impair d’où voue pouvez choisir. 
Jolies couleur», magnifique» dadoe», duîe 
rentes largeur», Lôc a IUk: chacun.

CARSLKY

BAGUETTES DE RIDEAUX, .Tic 
BAGUETTES DE RIDEaUX, 35c

COMPLETES
BAGUETTES EN BOIS ET CUIVRE 

GARNITURES EN CUIVRE
BEAU FINI

Baguettes de rideaux, toute» grandeurs, 
mesure prise et posée».

Se C/ARSLEY

Allez chez S. Carsley pour nouveaux
rubans a ceinturons ; toute» les dernières 
nouveautés et nuances le» plu» nouvelle».

COU\'REPIEDS BLANCS 
COUVREPIEDS BLANC S 

COUVREPIEDS DE COULEUR 
COUVREPIEDS DE COULEUR 

COUVREPIEDS BLANCS ET DE COU­
LE! R

TOUS A BON MARCHE 
lu us a bon marche

L'aftbortiment de enuvrepieds blancs et
de couleur est »au» égal dans le commerce.

CAUSTIQUE
4c LA LIVRE

M.J. O. ottu intorm<- se-4 pratiques i t
• luihl eu g- .H ial que, liant import- lui 
métré son cauti?j<|tie dirucu-mcnr «le New York, 
il le voudra a raison do 4 et» 1» livre, foin des 
rues Sanguluet et St Joan Haut:»?» . téléphone 
g-71-________________ _____ août—I no

QUI VEUX FAIRE FORTI NE
A VENDRE

Unegrocerie de* mieux assortie étshlio do- 
puis il uns avec une pratique do detail tic ijoo 
a par «eiimine et une pratiqu • dan- lo
gros de SIQUO a SlJUO pir semaine. Un ln-tumu 
compétent peux ceriainement taire $100.000 
d'affaire» par au». Polit loyer. DoeseOMon iin- 
mediate.

8 adresser par lettre a
« . K °- _-’l—ino __ liurean de I.* l'Krcsr.

L BKLA NTG ER
N o t a i i*o

11G—RUU VISITATION— 116
— ET —

15 Ituo ST. .JACQUES

A VENDRE, un emplacement, rut* Mathieu.
$2>iQ comptant, balance $U p.trmoi» pen- 

dant 10 uns, «uu» intérêt. Lover $11 par mou.
Argeut à prêter A R et O o(o

lTÎKLANLER, Notaire. 
116 rue Visitation et 13 me 8t Jacquos.

—jno

PROPRIETES A VENDRE
Nos 85 5 93 rue Bourgois, en brique 

solide, J étages, B logements bien 
loués. Maison .W x 32, terrain 

x 80, en parfait ordre
Rue St. Denis, un beau lot de 4'J x 

90, près de la rue Dorchester.
No. 406 St. Denis, un superbe cotta 

g»1 fini dans les derniers goûts.
Rue Chatham, près de la rue St.

LA COMPAGNIE

nWCATM UU Kk'HUlEü IT O.VTiRjj

# -r*-«
Arrangement «le prlutem

-
t -' .%)>**• j jr

P* 1889
I IGNE DE MONTREAL ET QUEfiPP 
5apourQULHfe.( . Capt h u vL.f
V,rur MON l ltEAU V ^ *

mauiic, jeBdieet eeeNdit e? I n P. ja,**®** 
DXFAJtT D* qüEBXo ’

U leudomaiu de, ,our, 15 h„ p
I-lt-ne ,l« Quebec au Hague,»-

Le valeur • UNION namr-va^
'( niaintMl u quai \n.ir,- |**ux fou p*fbre. le» marji» «t xèmlrîdi* ^2^
Raie Huait Paul, Eboulmnont* P°af
I hi< oui mu. arroant a l'aiise Sïîn»? ,et more rod i» ot «.unedi», !•*

3I«;utrt‘al à Toronto
Le» Kteamcr» voyageant ,.n ,re r0 

foi» par heniain. les lundi*, mer rf0’,dredi», quittai ont le b»jwia du S.!*? ^
heure» a.m., et Lachiîe ïlîïriîï» d^l.4 13 
quitre la gar# Bonaventurea midi et 
(le 5 heure* p.m. pour t’oteau I andin, 
ion. foronto. correspondant avec io rhèmlKt fer pour 1 Quest et i» NordOueet et.ai c liait', .s,^ “Q ilX* .il ^

Ia>* Mille.Iles
r^î^,V?1I7,,nr® I>'Vw,ro.n' du cdté américAii. M
Îf“n .‘î Alexandria Hay. Tare de* Mmïliï 
cénd^L ûl1 ^ CiayWû-ett

Antoine, C lots, deux de 22 pieds 
chacun, et 4 de 25 pieds de Iront, 
par une profondeur 130 pieds.

Rue 8i. Urbain, près de la rue lia 
chel, faisant face sur deux rues.

R. L. demartigny!
ôH rue| St« Jacques

270-8

S. CARSLKY

MOUSSELINE MADRAS, sic 
MOI SFKLINE MADRAS, lie 
mouhfflink madras, i^*c

MOUSSELINE I) ART 
MO U SS L Ll N EDA UT

SOIES ( iflNOISES ET JAPONAISES 
SUIES CHINOISES El JAPONAISES 

IMITATION DE SOIE, 30c 
IMITATION DE SOIE. :'>0c

COUSSIN EN DUVET 
< Ol SSIN EN DUVET

Toutes aortes de marchandise» jxiur ri­
deaux long» et courts. Coussins en duvet 
patron» les plus choisi*.

S. CAR8LKY

rideaux a r>o\ marche 
RIDEAUX A B »S MARCHE

RIDEAUX EN DENTELLE NOTTING­
HAM

RIDEAUX EN PEU UHF. ET CHENU l F 
RIDE U X EN PELUCHE ET CHENILLE 
RIDEAUX EN SOH^BRUTE ET TAPES

RIDEAUX BARRES ROMAINS fil no 
RIDEAUX BARRES ROMAINS, fiEoo 

Le departement de rideaux est mainte- 
rempli de toute* res nouveautés «r. a tou* 
les prix a partir de» plu* ba».

S. CARSLEY

LL COTON I N BOBINES CLAP- 
BLUTON

Un vieux prover»>e dit Qu'une aiguille 
revet de» millier* et e»t elle même nue • 
niHi* que vous sert une aiguille ni vous 
n avez pu»

K III. im: coton 
flkton

CLAI»

qui est reconnu par tout le monde pour sa 
qualité supérieure.

SOIFH A COUDRE œilTlCKLLl
Mcnegere* : Vous êtes vous déjà servi

dea soies l orticelli et poil de chevre f si 
non, e*Miyex ie» immédiatement et itou 
vex que les merchandise* fabriquée* par la
COMPAGNIE m; SOIE CORTICEi.U
sont le* meilleures et les moins chore» Ces 
•oie» Hont vendue» depu.» »u delà de 5o 
au» et ont une reputation a maintenir.

Soi** Uortlcfllli rt poil «le « Iievre.

II ALI INI S DE CORSAGE DE ROUFS 
IVIR-REAIM

Farml le» nombreuses invention* du dix 
neuvième si. « le rien ne peut « galer le*
llaleiiH»* i\e corsage# liver-Hea«l>
dan* retie ligne elles |K>ss«dent le* rare» 
qualité» du confort, de la duree « t sont le 
seul acier a 1 «preuve de la perspiration.

TERRES MITES
dans le

MIlSTTs^ESOTA
ET UC
DAKOTA

Il n’y a pa* do meilleures terres gratui­
tes dans le monde entier (pie celles offertes 
a ceux qui cherchent un chez «oi, dana le 
Minnesota et 1»; Dakota sur la ligne de 
chemin de fer Ft Paul, Minneapolis et 
Manitoba.

St PiqI, Minneapolis i Duluth
Offrent des marchés exceptionnels pour 
tous les produits de» cultivateurs et U 
proximité de ces marché» est cause que 
les taux de fret sont bas de tous le.» en­
droits dans le Nord du Minnesota et du 
Dakota , en conséquence le cultivateur 
obtient plus pour scs produits que s'il 
était établi dans un endroit éloigné de la 
civilisation.

Excellentes facilités de chemins do fer, 
bonnes églises, écoles et société affable!

Des millier» d'acres de terre dan* les 
environs de la Montagne de la Tortue, 
Lac du Diable et Rivières Fuuna. Tou­
tes gratuites.

t Kcrivez pour avoir le nouveau pamphlet 
“ Chez-soi Gratuits dans un nouvel état" 
et autres détails h
J. M. HUTK1NS, % V. C. RUSSELL
Agents des passagers, Agt des passagers, 

Toronto, Ont. London, Ont.
ou

F. 1. WHITNEY,
Agt. général de» passager* et billets.

^74 jno St Paul, Mmn.

Ayer’s Sarsaparilla, S. CARSLEY.
Préparé* psr I» 1>T. C Ayi k • o.,
M»«« . TU»'* Uni». V<m4iM f*me tou» ivs i usr- 
■Mkies*. Pris |l;sis Sacou», $4.

| No» 1706.1707, 1769. 1771, 177.1, 1775 et 1777 
i RLE NOTRE DAME, MONTIifiAU

RENOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
POUR LES CHEVEUX

l’article de toilette 
le plus agréable; remet les 

cheveux gris à leur 
cotileur naturelle et les 

empêche de tomber.
CHE7 TOUS LES CHIMISTES. 50 CENTS.

KTC. ’

S de* prix .ré* r«d.ilu »%« " q di.*l'0»»ra 
pour tout achat fait mg»"

Montréal et Trois.Uirlèreg
Vapeur TR0I8-RIVIERE», can» P v c,i kttk, départ Ur Montréal, Im mardi!' mt TÏ ar„l,.„ 1 Tir f.,M ,t d. Troi,.Kmà™ ÎLZ. 

crediset dimanclie» a lihr»AM.
Montreal et Chambly

i VflpeupCHAMBLY. rapt J. CnAi-Dxutva 
Impart de Montréal, le» mardis et ven ir* sa I h p ,n et do Ul.a.nbly iee saine.li» et mîcîi 
di^^ midi, po^ui: U uuit du aauiedi a beioal
Montreal a Contrecœur et ports 

intermédiaires
Vapeur PERTH 1ER, CApu ^ Uroacs 

Dépaid ds Montreal Dour HoMchervilJ*. Vnrpo- acs bout de i i.o k \ en her*., tou. iM 
len dimanc he» «K lete» ex. epU t,a ï.»hr» pïï excepté le »«medi a 2.30 i.r» p ai K

Pour r^ntrecœur, tou» ]<» luudi*. mercrfdls cLivudi» s 3 90 hr» p.m.
Pour M Paul i Hermile et L Assomptiaa. !«• 

Mini!:*, mardi» et mercredii a JA) hr» «l Im
Pour Ia- honais. Ica jeudi» et vendredis, s Su hrs p m.

Lxcurftlons h bon marché
Tou» le» samedi» corn mon .aat 1» 4 td»I la 

vapeur PKKlHD.lt partant da Montréal a 
ü 3) hm p m. *era de retour le même soir a 8 JOhr h.

Tous les dimanche», départ de Montréal * 7 
h ri u m , pour Contrecoeur, arttiant a Boa 
cl.orville, \ aremuu et V ci chorea, et d» rstsur 
u 9 hr» p m.

T'raverae ilo lAprairie
Vap^^r LAl’RAIR1E, rapitsme Boarawa, 

i»L LAPKAlilD'. I i>lL MoNTUEAL 
Du ét> août au 3q '‘pieinOr*

•.'(juin l-..M)pin | 7.< u a tu SOOdis 
LdGpni .JOpm | 11.U0 » ni i.üU{ia

Le» dimanche.» et jours de f.'tss 
b,rii a m igiu p m I 2 00 p m ; .-*00 p a 

D u f-(5ptcmt et- au octobre. iiiuianiiitsaC 
jours de fêtes excepte* 

fi Oa m 1^.30 p ru I 7.:i) a rn 4.00p« 
.•.00 a ni | H.(Cam

Du X''>< tobre a la cloture d#* naviifalifle.— 
(lun.iucne» et jouis de lé «*»x e|.iaf 

7. ») a ni 10,'*)pittl S.pu p Di 100 f a
Truveree tie Rile FD- lldcnr

CLLTIVaTLUR, jour» de seeauic 4i 
Ru in, a 1 p m.. tout.-.-le-heures ..ItarlwA 
Umto» le* deini-heure» del p.ra. a Uf*** 
dimanche*, de Montréal, à VS0 et 111» ae.
L .ipréa midi, le» samedi» et dlmaocMaoee- 
niençani a mull, tone lo-* uuarls dhsurfctrt- 
n»er bateau de l'Ile a tl p.m.

Travers»* «le Longucull
Vapeur D>NGUH IL. capt. h. Jodoiï.

• KKVK C l>u MED DU OOt'RllVT 
Déport de Longueul! a 5 hr* am. fM.ïH 

Soo, » 30. LMD. 10. Il a m, 12 p m, 1, I, 1. L 
6 3', «. ti JO, 7 10 p m ^ _

Impart du Pied dn Courant 4 5 V'. 6»-'«.
8 l/V, a 45. 9 90, lu Ji>. Il S'J a m. If 30,1 3M 
4 30. 5 U>. ft 4ft, 6 1ft, 4 4 ». 7 30 p m.

Uu changement d'heure* ■**ra fait 1* 0 
eicjiMt x. nu yt’Ai Jacques cartlxi

JOt R» DE SKMil'fS «-,0.0.
De‘Lor.ifueuil. par le \a{>eur BERTHlM' 

toi» le» ma ! in* a s 15 h r*.
I>< Monirt-ai a partir du J0 mai. par if r»p*af 

< ULTlVATh.1 R tou» les »oir* a • USf^
I.RM DIMANCHE-I

De liongueull e btt.ui.. l-Ju, MX 31®»
6 3), 0 U p. ui.

he Montréal (quai de L»prairle) à IM sa» 
lb>. - 3:t . 4 fti. 6a,e» : 4)p.m.. „

Du Pied d u « ourant S 9 Oô a ui, f W* •
6 Ift. ü 20 et 7 45 p in.

31<mtr«>al à Cornwall 
Vapeur KOHKMIAN. Capt ItAaee 

du l»u.i-;a du Canal pour Cornwall *1 pof» 
lu ennédia re*. h s mar.li» et vendredi» v oilai. 

Depart de Cornwall, pour Montréal»lissa 
et jeudi» m-itln. .bureaux de* billet* od l'on peut retanir a" 
rat,lu - . H. f ( nation. No I» ru* >* ** 
Jarquen, en fare du rt iint UawrsneS na . 
John Met onniff hAtel W Indsor : Hy. 
Dizier. hotel Kalmoral ; Rôtit M« Kwco. 
du ranal, et au bureau de la oomifagni*» 
Richelieu, au piod de M Place Jacques < *ru»*«

juukn c uabitt.
Orrent-ÜénS^1* . 

Al.EX. MfLLOY. Gérant Dit. CtistU A4 
DL.^KuKGKH. Inspecteur. n ,

Hureau Principal, ,
Montréal, 2J avril 1883. a -jns

il

Fumez le Cigare

BILL NÏE
R CENTS

llsept tno

>é raieise bbcra'e• i comptant.
J. T. I.KTOUKNKUX * ci K

î août—ni j s—j lerscyl—u

UN COMMERCE
—-qui—

A UGMENTE
1* commerce de rideaux de 

mente par »uite de 1 amédoretlon '!• ° "Jp 
« hlnea. Meulemeet pjc. à>c et J» . rTJ. 
neitojer, cinposeT et étendra Paur f**®*1^ 
un pris uu peu plue élevé.

Britisli American Dyeing Co
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r.« PRESSA JEUDI 12 SEPTEMBRE 1680

iwtm UE TW)K IIEl’RtS
JKUDI. U HKI'TKMHHK

Lt P^ru dt LA PRESSE
Dopui* li* l«*r .ïanfier 18H9, U Circula- 

lion tl«' L.A FKESSK a au^uienti du j-lu« 
hkhI eacmpUire* par jour.

Ci GROSSIT A VUE O’SiL!
^ La moyenne par jour a et

A \ rl I 
Mai 

Jtuu 
Juillet 

Août

Ia Cimilatiou «le I.A I'lCI SSIC 
e>\ in plhm lorte qui ait jumaia ••té 
oiitenue par auouu joui liai tran- 
^•iiia «le 31 onti*al ou «lu Cumula
Miller.
g g;------—--------------------------------- —•

mi UK UK VICWE

\ ioune, 25 juillet IMsi). 
x rnopos i>e juii * j.t d'anti^i mitj >
Le Juif errant a évidemment eu tort de 

i’arréter à Vienne 
». supp<*»*a» d

Tour 16.333

l»our irKtr/

j*o»ir 15u> 1 ~>

Eo«»
15,002

Fo

Coiumt* tout le monde, 
je HUp^>^*^w. ** «vuil euteiiùu vau tar 1 esprit 
Jioiipitailer et oliil^cailt des \'ieunoin, It tir» 
iiiaiilei tf^ courtOlhea. leur absence de preju- 
g,.N ,-t il aest dit LtabiisHoiis, ici. une co 
tuas Je inefc m ie-», ii» pui ^enl y prier 
eu j.fti % le Dieu de Jacob, qu'lis s’y multl 
plient, selon lu parole de la 1»>1 !—IL as ! 
ja malediclion qui »einb*e p« >er soi lui 
rai-cuinpauiif partout, le Viennois liospita 
j,. r f1 i/foimeant est entre en fureur h la 
▼u« de'» tils U Israel, et V’tenue em devenu, 
un d- > i. i • v iird < de l’antiscmitiHine.

A . exteptn ii «le I' da l'estli.où les deux 
leule» races asiatiques d'Lur<>pe illonurwis 
*1 Jü.th» Mvenl pies<iue sur le pied <L 
«uerre, milL i irt ou ne traite le« Juifs 
»v»>c plus deded.on,et rostraciajne contre 
eux u est p u» absolu, qu a Vienne. Iiu 
liait eu baJ de .cruelle soci&.e, le senti 
n.(-ui est le in-ciuc le baron tie liotbsebild 
m paie uns premiere place dan» les tribu
ae» IVM.*I Vets.u i ilipj>0»lroiii© ; il pus-, de Ift 
plan uilv 0,1V au tlo.itie. un palais 
luxueux, des e.|uipaflt*'s maKnitiqUOs ; ma.s 
ji ne peut jim re obtenir des tueinores dr 
laroitücral.t «qui ne soiit pas si s debiteur»; 
qi, u», «alnt P' ••tecieur de la main . Iss scr 
vantes de» maison* juives «ont avec leur* 
nisine» ou mailresHi-M d’un sans ^eiie par 
fait ; il in’est aiiix- a**se/Mouvcnr d< ieu 
COiitrci tiaü» le» jurilin» public», une lionne 
cr tnl a IVufaiit conlîe a ses soins A lu» 
lai» loi, i-etit Juif, tu a» bien de !a chance 
qu un tepermelt' dVntrer dan» ce jardin ; 
ne derange pa» le moiide honiiete ! !)• 
peu se » personue» que l'on croirait •trau 
g. rer a tour sentiment de ha; ne ou d in 
justice août intraifab » sur ce sujet et ja 
mais n pci inettra-.uuL l’entree de leurs de 
incurva a un membre de la rac ■ proscrite, a 
pink forte rsi»ou ne voudraient avoii *U 
rapport avec lui.

rit Donrqiioi cette hostilité ? L'histoire 
e*t p r -ut la m ‘me. Le» Juif» »ont main- 
louan* au immbre de tro * miliion, diss • 
min» * ! ai- toute !a nnmarchl*- austro-bou- 
groise—on eu compte ceui mille a Vienne 
«t deux Cent mille a Buda !*• »th ; il» ne 
iouissent du dioit de j»)»»ider des bien» 
immobilier» que depuis la revolution de 
P>irt; mai» pendant ces quarante dernières 
années, ils ont su s'emparer d’une partie 
des giande» institutions flnancmrr» . t des 
principales maisons de commerce de tou­
te- le» ville.-. En Hongrie, chaque villag.- a 
nu Marchand et ce marchand e»t juif de­
puis que l'accès aux carrières liberales leur 
est permise, ils encombrent toutes les pro­
fess.on-.. tous le» principaux journaux i* r 
appât tiennent. Et l'antmemitistne grandit 
e;. raison de» succès du peuple ne Lien.

Depuis déjà très longtemps le chateau- 
fori ne» enfant* d'Israei est i l’ologne. ou 
iii sont encore pieux et malpropre», atten­
dant le Messie promis a leur* pore», ne 
faisant de* ablations qu’aux époques men 
tionnees dans W-» livre» de la loi etcro>ant 
phi» an Kahbi de >ada.gora (iu a la science 
médicale. De la iis »e répandent sur e res 
te delà chrétienté. Au c<ntaet d’amr»** 
race», il» «'émancipent peu a peu, il* aban­
donnent le costume national, deviennent 
moipH aabidu» au teiLple, »e rallient d or 
dinaire aux élément* ue progrès des pay* 
qu’il» habitent et bientôt le conmicrcaiit 
Intelligent et ruse survit »eul en eux. lYu 
susceptibles, habitue» à être victime de 
préjuges mesquins, ii» savent qu il» n’ont 
qu un moyen de triompher de leurs enne 
mis, c’est de devenir riches. Ils travaillent, 
luttent, pendant dix, vingt, trente ans ; 
souffrent toutes les privation» et ils ne 
viennent riches, lis ont chevaux et voi 
turssst personne en les rencontrant n< 
pourra le« bouaculer et leur crier “sale 
Juif’Ils ont des lionnes et des instituteur* 
privés, car à l'école I« petit Juif « st un 
parla-—“C’est toi qui a» tué notre bon 
iMêu.'* Inl disent le» petits chrétien» en 
s’éloignant de lui—les enfants n’en veulent 
pas a sa race, mais a sa religion.

Les juifs polonais émigr. * à Vienne i j 
un Age avance ont gardé leur costume na ! 
tioasi ; on le» remarque a travers la foule, > 
lia marchent courbe*, le regard aoup^-on- 
ueux, vêtus d’une longue houppelande, 
tint méch« de cheveux tn *»«.-• leur tombe 
•or les joues, près des oreille», ils ont l’air 
Véritablement misérables. Aussi ils nt 
aoafTert dan* cette pauvre 1'ologne. Cari 
Ernll Franzos, Juif polonais lui même a 
écritua livre touchant, intitulé: " Ijé.» 
Juifs de Tarnovr " parlant du colporteur 
Ilorfgeher. **I1 connaît tout le monde, 
alt-ll, et tout le monde le connaît, quand 
las villageois ont besoin de lui. il» lui per 
mettent lentr*** do leur» demeures ; s il» 
tx'ont pas besoin de rien, iU lo 
ebsasent, l’injurient et quand il no 
dUparait pa» a^sez vite, lancent 
jaurs chions contre lui. L’ouvrier comme 
le noble, le prêtre comme l’officier, exer 
cent leur esprit sur sa t>erNonne, et si par 
banard 11» ne sont j»a» spirituels, leur* 
rsnnes et leurs éperons. Lui, le pauvre 
Juif, ne se rebute pas, debout avant I au 
rore. jusque tres tard le soir, il traîne son 
lourd fardeau, am-taut de porte eu porto ; 
réux qui n ont pas d argent pour le payer | 
lui donnent des morceaux de vieux for. des 
peaux de lapin, des «rufs, du grain, etc ! !

Wue maintenant les Juifs »e soutien 
neuf et forment entre eux «ne espece do 
franc maçonnerie, cela est très naturel : on 
»« les admet pas. quelque culture, quel- 
Que intelligence qu’ils aient, dans ïescer 
«U» allemand» ou slaves ; ils sont obliges 
®« vivre entre eux. Lapin» grande partie 
des Juifs de Vienne demeure dan» Le*-po!d 
»tadi nu il» sont encore, en général, paj 
vres et assez ignorants. A mesure qu i!»
• •nrichlsNenf, iis émigrent dans la ville 
Proprement dite, ou comme je lai dit. ils 
Possèdent ’e» principales maison» do corn- 
JQcrce. Il y a une différence assez slngti 
here» noter outre le Juif allemand et le 
Juif autrichien, le premier n’«vouera sa 
Mlonalité à uu étranger )ue si on est as 
JM indiscret pour lui faire une question 
•irtete. Il h’aime pa» à causer, même avec 
Quelqu’un qui e»t s?mpathi()ue, h cause 
«]«a préjuge» dont il est la victime : on 
dirait qu’il en a honte, tout comme 
Qn enfant injustement maltraita par 
Ms parents est honteux, de même que s’il 
était eoinmls une mauvaise action. ISi l’on 
Mit qu’a Berlin et en Brusse nombre d’** 
rrivains. d art iste» et d butunies eminents 
dans toutes les branche* sont file d'Jsra* 1. 
ce ne »ont pas leurs freres qui voue l'appren 
bed ; loin de là, ceux ei tâcheront de von» 
Persuad*!- plutôt quo les Allemands ont la 
haute, main partout, dan» ie journalisme, 
le» art» et les lettres, comme dans la llnan- 
M. Le» Juifs d’Autriche, au contraire, 
*>nt presque fiers de leur origine ; leurs 
journaux luttent activement et ouverte 
ment contre l’anti »• mitisme, ile enreg's 
«rent avec orgueil chacun de leur aurcès, 
tie manquent pas de vous dire, st tou» pat 
'e* de theatre avec eux : S-umenthat. le 
premier artiste dramatique de langue aile- 
mande la chanteuse de I’opera Igila Beet h, 
"ont Juif* de même qu'en France Sarah 
Bernhardt, etc. l,e* pires ennemis de* en- 
mnts d Israel ici, sont le» cléricaux avant
* leur tête )» prince de Lierhsientcin. et 
”be forte partie de l arihtocratie, A cela 
o«nx raisons • lo les Juifs même baptisés.
h** deviennent janiafs eatholique* et sont

général les plus forts adeptes de la libre
P*ü»ee, luttant dans leure Joui naux eu fa

I veur clea td« es de progrès wt de la dilTüélon 
I de 1 education parmi le peuple ; 2o la pro 

priété foncière appartient encor».eu grand» 
partie a la noble»»**, ruai» les Juif» ont eu 
peu a |*»u, se rendre acquéreur» d'un t>oii 
nombre de majorat* eteinta ou que le «ou 
vota n a permis de ven ire imur payer 
le» dette» dont il» «-latent grev*** , <i» ont 
nu rue arum» heauroup de lu* n» du» »o 
ci«*lee rellg e>i»*^» non enaeiguautc-s. et 
voil.t autant de un-faitx qu on ne leur par 
donne pas. En Hongrie, surtout à Buda 
Be»th, den enieutea cmtre le» .luife sont 
assez frtM|ueuté» ; la chauaou la plu» p*»pU 
lair** dane cette dernivre ville a |m»ui* re- 
Irniu : “Faites place, chien» de Juif»!’ 
A Vienne, au un U «ie mai dernier, une 
grove des char relier» de» tramways est d* 
gi-néiee eu démonstration antisémite; 
on a brise les fenêtres d’une couple de 
m.igaein» dont les propriétaires avaient le 
seul tort de s'appeler “ i” ou 
“ Hlumrnfeld ” (ou autres noms empruntes 
au i cgiit* vegetal et au regue inineiah sut 
vaut ie moue ira* iitei.

.Sur le» neuf quartiers de Vienne, huit 
sont représentes au conseil de ville par des 
anti sémites “Noneailotis laisser ineuru 
notr- Ix.ii empereur qui est trop tolérant,” 
disent les mieux intentionnés parmi ces 
demi* i» “ et ensuite nous «lonn**ions aux 
Juif» leur feuille de route pour la Jud** - 
ou.... 1 Amérique.”

E. i>k N K VI HS.

(liltO-MQU: SULMIFJiRE

( et article devait venir apres celui pu- 
bli«* le 2d j uni. dont il est la suite, tuai» a 
ele omis par erreur.

Oi kum a h . vkin ;la» »aindoux e»t fait 
nvee le» luemts u*t«‘rsil«H **t de la même 
tuanh re 1411e l’huile de suif. «11 observant 
les uiéiiu-B temptrratures jusqu'à la fonte, 
ma!» 011 ne pre--e pu- <a gr»i»sc poursi pa 
rer ia sU-arine : on l'envoie directement 
dans de» retroidi»»ctir* corn etiai.t une forte 
saumure g ncée,où clic reste en vir ui vingt- 
quatre heure». (Ju&nd elle e*t solidifiée, 
ou l’euleve et on la met egoutier sur des 
claies. Ou n’euiploh que de la panne pro 
venant de porc» nouvellement tues. I n 
porc donne de ô a 15 livres de panne, soit 
en moyenne 10 livres donnant !* livres de 
saindoux. Le» écume» et le» créions pres­
se* rendent encore 2 pour 100 du poids 
imt iai en saindoux qu'on ajoute à la rnuaae. 
La i^i aisse obtenue est solide avec un grain 
fin et ».ins »avt ur.

l.a pins grande propreté est de rigueur 
dans toutes )*•» plias*-» du travail qui *-»t 
presque entièrement nu-canique. Ait*** 
chaque opération, tous les ustensileH sont 
net t <•><•» h fond, car u «uitirait de la moiu 
dre q cité de gr& sse restee tachée aux 
paroi» de» vaisseaux pour coin promettre 
le produit <10 l'operation suivante.

L’huile de coton emphoee e*t purifi*;e, 
raffinée de manuTe qu elle a une teinte 
leg«-re jaune paille ci un goût îranc et 
doux. Le beurre est toujours choisi du 
meilleur g ut et du piu» haut parfum, ve 
liant geui-ralemeni de- créfnecie».

\ u le carftci ne granule de l’huile de 
suif, il e»i necessaire d’y ajouter «les grais 
se» plus douces afin a’obienir une res-etn 
blance ausei parfaite que possible avec le 
Isotrie, <• est pour c* u qu on emploie le 
a udonx et l'huile de c«)tcn ou une autre 

huile végétale comiuestibie. l.a propor­
tion «le» cit-mente h employer varie sui­
vant la saison et ans»i suivant la formule 
particulière de chaque fabricant. Quant a 
la quantit** de lait ou de crème, elle *‘»t de 
1> n 2u pour cent deematieree grasse» iiiiscs 
en >* livre, t tu laisse legereinent surir le 
la*t ou ia cr«‘ine avant de 8 en servir.

Ou tr«»u\ e dans le commerce qu tire qua­
lités de beurre artificiel : oleomargarine 
b*'urrei ie, et extra heurrern* ; but terme 
crémerie et extra creiuerie. Pour ces deux 
demi* re», en emploie de 10 a 2.» pour L»0 
du meilleur beurre de cr« inerie ef pour 
le» deux premiere*, de 2 a 10 pour Ex*. 1 »e 
2 1 h ix» pour luu «le saindoux . de 20 a 50 
d huile de suif et de ô a 25 d’huile \eg«* 
taie.

t om aissanl mai itenant le-<*léTnent»qui 
entrent dan» ia tanncation de i oieoniar 
garine et d.; la butterine «t le» proportions 
«tue I on emploie, je vais passer au procédé 
de fabrication.

Pour ope rer le mélange, on se sert de 
barattes <1 une contenance de 120 a 250 gal­
lon*. entourées d une enveloppe dans la 
quel e j*eut circuler la vapeur qui permet 
de regh r la tetnp**rainre. On y introduit 
d’aboru le lait ou la creme que l’on bat jus 
qu a ce que le beurre commence h *e. for 
ruer, puis ou ajoute l’huile df suif, ensuite 
le saindoux et l’huile de «’«Hon. et enfin 
l’aunatto pour donner la couleur, toujours 
en buttai.t pour bien opérer le meiang- , et 
ou Introduit le beurre fondu, l.a tempé­
rature est r*gU*e avec »oiu, étant d au rd I 
portée a sà degrés et s’élevant graduelle 
nu-ut jusqu a loô degrt-s, et la masse prend I 
l’apparence «l’une crème tluide jaunâtre. 
I.** barattage dure de vingt a quatre vingt ! 
dix minutes.

i.a masse est alors coulee dane dee re- 
froults-oirs contenant de la glace pilee et 
on 1 agite constamment pour ia faire re­
froidir le plu» vite possible afin d obtenir 
un (tain lin. I.a masse refroidie est mise 
f> égoutter dans des baquets ou l’on ajoute 
le sel qu’on laisse agir par lut inertie pen­
dant douze A vingt quatre heure*. Le reste 
de l’operation »«• fait comme pour le 
beurre : le produit sal*-est travaille niera 
Tiiquement par des cylindres qui expulsent 
le lait de tM'urre et l’eau, puis ii e»t mis 
sous la forme voulue pour être livré sur 
le marche, eu tinette», en pains ou eu rou 
leaux.

Dans 1* préparation de* qnallf* s extras, 
on emploie moins d huilo de suif et plus 
de beurre et on supprime toute proportion 
d’huile végétale.

Voila donc ce que c’est que Loléomarga 
rine. Il est certain que si l’on offrait sous 
ce nom un produit aussi detectable que 
certains beurre» que l’on trouve sur e 
marche, il ne serait nullement necessaire 
démettre de» mesures prohibitive» pour 
en empecher la vente.

active de la dynamité. Maie la nitrobeu 
sine 11 »»i pa» explosible ; c est un liquide 
huileux qui a une od**ur très forte 

! d'umundts a ou-rca et qui a reçu la nom 
d>«»«nc« U» mirlkunt. On l’emploie beau 
coup »u parfumerie et surtout pour le» 
savon» au li«-u d» I essence d'amandes 
a me ie», dont le prix «•»! beaucoup plu» 
olevtj, La nitrobeiuma mise en presence 
«le la limaille de fer et «le l'acidu acétique 
»e transforme en aniline qui, traitée par 
dill* rents »el» métalliques, le chlorate et 
le bichromate de potasse,l’acide ar»« niuue, 
donne les « «itilcur* urtiffcclle* ou chimi­
ques, la fuchsine, etc.

Eut 'i bATTvr L’eau s.-dative, c’est a 
dm- l'a-'mant* devrait avoir sa place dans 
toute» If» famille*.car elle peut être appelée 
a chaque instant a v rendre «ie grand» *er 
\ ice». Hile peut être employée avec sncce» 
en lotions, eompreee»», frictions, contre 
toute e»p«< « de 1 ovre et d inflammation. 
Elle Himartient e»s('ntlellern«-nt a la phar- 
mar.. domestique et peut facilement être fa- 
briquée par le premier venu. Je crois être 
utile a n.<-* lecterr» eu donnant Ici la re­
cette.

Su b» tance* employées pour une bouteille 
à brandy :

Ammoniaque liquide, 2 once» ou deux 
verre» a liqueur.

Alcool camphre, un petit verre à li­
queur.

B nu poignée de tel fondue dans une 
Chopin» <1 eau.

Bout fair»- l’alcool camphré, mettez fon­
dre une once de camphre dans une ro- 
quillt? de whiskey en esprit.

Mettez l’ammoniaque «*t l’alcool camphré 
dans la bouteille, bouchez et agitez . ajou­
te/. 1- au salée, ag lez ; achevez de remplir 
avec de i eau, boucht*z bien, agitez «-t cou 
»* rvi z dans un lieu irai». Avau, d'en pren 
dre pour l’usage, agitez la bouteille.

DÉsiNrEc'TANT*.—La saison chaude est 
«•elle ou ie« «Lsinîecfant* »«*nl le plu» 
utiles. En voici deux qui «e recommandent 
par leur simplicité, leur efficacité et leur 
bon marche :

lo On fait un melange de sulfate de f-*r 
depiatre.de chaibon de l»oi*, de chaux 
vive, de houille et de goudron, et le tout 
est ameue à l'etat d^ poudre l’ndemi- 
cnce de cette poudre par individu, jet«-e 
cha«)ue jour dans la fo»»e d aisance, suffit 
pour a rendre Inodore ;

2o l’ne livre de chlrorure ou o«‘ sulfate 
de zinc, dissout «fan» une pinte d>au 
• liaudc. On jette dan» la fo**«\ e\ en un 
quart d’heure, la désinfection est opéree.

Bibuhk a DkTÀt heh«—On broie 2 once* 
«L-su« a avec autant de »avon. et on hu* 
mecte peu a peu a\tc 2 once» de fiel de 
bomf, dans lequel nu u délaye un jaune 
n <« ut. Ou ajoute par fragmenta une demi- 
livre «le teiif giai»*-. puis on forme «ies 
iioulattes ou de» tablette» qu’on fait Se- 
cber.

Ü(T. CUISfiiKI'.

Noavslle»
1 : u;Hi 1 , Imour, journalier, a intent»- une 

aciiou en «Liiniiiage» au mont .nt d«? ?*l,tXlU 
contre laeoinpagn e du Oraiid Tronc.

Le squatter
Hier. M. J. S. Hall a reçu le plaidoyer du 

squatter Desniai •eau. (’e «lernier pretend 
maintenant qu'il ti»*nt di-pui» l»-q une pro- 
messe de vente, a lui faite par > 1 t omme 
Bones. Il dit qu’il a depen*»- para-
tion» et qu’il est pr»-t a reco . 1. re le 
t tre «tu gouvernement, pourvu quon l’in- 
demnise.

FUU da peaitaaoier
La p«;lice a arrête de n*juveeu, hier, So­

phie Yei mette, ag* e de 4P ans, au moment 
où elle faisait une harangue dan» ia rue, 
en pi*-*em c d uue foule de curieux "Je ne 
tarm-iai f»a» a rentrer de nouveau au péni­
tencier, di»ait elle ; car «-ette nuit je met 
irai le feu a tant de iiiaitons que le» pour
piera n auront pa» un tu»tant de ivpo».
Man, auparavant, il faut que Jo «a»»e 
quelques grande* glace» Eu dînant Cris, 
elle s'empara d’une gro»»e pierre Au 
même in-tant elle fut aruél«*e. Au sergent 
Btaucl.emin, elle e’eet plainte avec amer­
tume. “(’’est une honte, dit elle, de in avoir 
arrête avant que j'eusse pu commettre un 
crime de quelque valeur ; j(» ne. veux pas 
de* sentences ae trois mois du Hecorder.”

Otte femme, qui n’etait ta- eurvree. a 
déjà au p«-niteucierl en Europe, pour 
incendie criminel, et a Kingston, pour vol 
commis a Montreal.

1
Les Meilleurs

CIO-A-IR-E:

Chambra da Commerça
L'assemblée- mensuelle de la chambra de 

j Commerce fianvai»** a en lieu hier, sou» la 
pr«-»ideuce de M. Elle Morin.

Dans un grand nombre «le correspon 
dances toutes les municipalité* de la rive, 
antre Montreal et Levi», ainsi que les 
chambre» de commerce de Sherbrooke et 
de Sorel, demandent au gouvernement «le 
prolonger ju-qu a Montreal ie chemin de 
fer lntercol«>nial.

Il a été résolu d’écrire a Washington 
afin d*- savoir A quell«*s conditions on v re 
ce v rai t dea délégués de Moutn-ai au cou- 
gn s international qui doit avoir lieu en 
octobre.

La chambre, par un vote, exprime »r,n j 
regret «le voir «jne le gouvernement de 
Quel»ec n'a pas vcjuBi nommer un rnerni.ie 
d* cette chauibte au Conseil des Arts et 
Man ^fact ure*.

A la pt oehalne assemblée ou s’occupera 
du travail des prisonnier».

KIJMKTÎ
—SOITT

■ I

E< t \ nt a»-K Li.r.t TRiqtF. — L’établisse- 
ment d«r r«-clafrage électrique fir«*sente 
deux notable» inconvenieiits : il ruine une 
induatrie établie. i «-« an «ge au gaz. 1] mul­
tiplie les réseaux de tils électriques déjà si 
inextricables «-t peuple les rues de nou­
veaux poteaux au giund d«-*agrenient de» 
citoyeus. Ln elçetru ien f ran va,*. M. rJ a- 
bourin, vient de faire une invention qui 
ferait disparaître ce* deux inconvénients. 
On sait que la production de IVlectricite 
néc«-s»aire jv>«ir allinenter le* lampes exige 
uue f«>rce motrice considerable. Dans ie 
système de M. Tabourin. chaque poteau do 
ïampe serait pourvu « sa base d’un p«-ttt 
engin a gaz de dix pouce* de diamètre ac 
tionnant un petit aimant, et cette iiiMtalla- 
tion minuscule alimenterait d’electricité 
la lampe nlac*-*- en haut du poteau. Ainsi 
les intérêt» «les ancienne* compagnies «le 
ga/ seraient sauvegardes et il n'y aurait 
plu* de fils traversant les airs.

•
* »

Lk musc—De toute» les substances odo- 
rifereute», le mu^e est une «les plu» subti­
les que l’on connaisse ; il n'en faut «qu'une 
dose intime p«»ur parfumer une mande 
quantité de matière* et «-«*fte odeur Impre 
gne I air a «les distance considerable» Da 
plus le parfum «*»t tellement fixe qu'au 
Inuit de plusieurs années, ii semble n avoir 
perdu 1 ten de son activité ! la- mu»<* e*t 
produit i*ar une espécH- de chevre «tui vit a 
l’etat sauvage dan» les montagne* du 
TJiiltet, en Asie. Ii est contenu «lan* une 
sorte «le poche : pendant la vie de l’animal, 
le musc e*t demi fluide, mal* apr« s la mort 
il prend uue consistance solide et grume­
leuse. Il sc vend «le quinze à vingt plus- 
tr<-s fonce, l u animal (la mâle seul pr«i- 
du it le musc; donne en moyenne trois 
quarte d’ouce «le muse, et comme .Shanghai 
eu exporte annuellement environ .*1.000 on­
ces et qu'on calcule «pie ce n'eet la que la 
moitié de la consommation gétmralo, il en 
n-Miilte «pie cr fiarfum conte n la race 
chevre» du Thil-et ««ni donne lu musc, un 
tribut de L.fijiOO innivldiis mâles tous les 
nn*. C'est i i l i ant e qnl consoinbie le pfus 
de mu»»-, plu* de Xil,(X)tteiices chaque an­
née. valant au moins ÿl00,000, ou doux 
inillloiiH de franre.

* *
•

(’«•ri Kt 1 > p’amuni:—Pour faire l’anl 
line, ba^e des couleurs chimique*, il faut 
«t’abord diotlller le C' udr«'fi de houille 
pour séparer ses different» cléments qui 
se volatilisent a de* d«*gr« * different» «le 
temperature. L’un des produite couden»ne 
cni la benzine «pie I on recueille a part. 
C’est une huile essentielle incolore, tre* 
mobile et d'une odeur suave : elle es. tr« s 
inflammable. Soumise à l’action d’un me 
langn «facide nitrique et «l'aride sulfuri­
que, elle «»> transforme en nitrnbenzine. 
< est exactenunt la même operation «jue 
pour faire la nitroglycérine «jui est si dan­
gereuse a manier et qui foiiuu la partie

0«hemeDts humains
Les ou vriers «ni! creusent les fondations 

d«* 1 «-«lifice de la1! >qng Men Christian Asso­
ciât ion. sur la piare Dominion, trouvent 
t«*us les jour* «les cercueil*, restes du vieux 
cimetierecatholique. Sur chaque cercueil 
on trouve une pierre d'une certaine gros- 
s* ur. Cela tient * ce qu’il > avait beaucoup 
d'eau dan* le- fosses et qu’on était oblige 
décharger ainsi h * cercueils pour lea em­
pêcher de flotter sur 1 eau.

Un rival à Cyr
Les dépêchés parlent d’uu Samson alsa­

cien, qui fait d*-» tour» de force dans le 
Royal Aquarium de L«>ndre*. D'apres les 
rapport», il *,at de force faite suer Louis 
Cyi, de Sainte-Cunégonde. Bar le seul 
gonflement «le se» muMcles, il bris»* une 
chaîne très forte. Avec se» deux mains. 1! 
brise une chaîne qui peut porter 3,000 
b v res. Il lutte avec avantage et facilite au 
tnff-nf war contre dix huit hommes. 11 e»t 
âge de 31 an».

Ligne Bonsièra
Liste do» passagers venus par le SS.

“ Dcographique. '
CHAMBRE

R. B. Fuleran Marie, E’réres Florian, 
Théo. Marie, Athai a-e, André Godefroy 
Joseph. Antoine, Henri, Hipolite Marie, 
Baul-Leon. Bierre CTaver, Xavier-Joseph, 
L«*opold Mar ; Docteur Godin, J. Critz, 
Beter l»erot et quatre autre» pas*agor8.

KNFREPONT
M. Michea. Mme Michea.

La vociété d»* Marchand» at la» 
Lapoaitinns

A rassemblée mensuel^' de la société de*
• Marchands, tenue hier soir, sou* la presi- 
i «lence de M. V. X. Moisan, une «piestion 

importante h été débattue : celle dénga 
ger le gouvernement a tenir, à Montréal, 
une exposition annuelle, l’n comité doit 
se former parmi les membres de cette so 
cieté pour aviser aux moyens d assurer le 
succe* de cette entreprise.

Toronto, qui est beaucoup Inférieure à 
Montréal eu importance et en population, 
a »*•* exposition* annuo le*, et il ne serait 
«lue juste que la nn-tropole du commerce 
canadien fût favorisée des même» a'an- 1 
tage».

Lr» Société littéraire de Laprairis
Les •• ection* de la dite *oci«*te, en exis­

tence depuis 18-if ont eu lieu a Laprairie 
le I septembre 1850 :

Brcsident, Pldleas Lanct*»t. avocat ;
1er vice-président, ('ha». Aug. Lefeb­

vre ;
2éme vice pro*ident, J. B. J. Drossard, 

M. D.
Secrétaire trésorier, Sifrol Faille, jr ;
Secrétaire archiviste, Joseph B»! beau ;
Ibbiioth* caire. Aif. Beauvais
Comité de reg.e ; B. Lanctôt. S. Faille, 

jr. Dr J. B. J. Brossai d. Frs Beau vain, 
Louis Racine.

ConimUaHires ordonnateur» : Sitnéon l’a 
tenaude. Isidore Beauvais ;

Directeurs de tlx atre : Ph. Lanctôt et J. 
II. A. Sylvestre.

I erlsin g** rleotriqna
Le comité d’eclairage « est reuni hier 

apres-mid». l.a compagnie La Royale a 
fait une nouvelle proposition a la ville. La 
compagnie qui a 1 entrep» ,ée de î éclairage 
pour cinq an* dit qu ell# Àurnira a la ville 
l'-1 ' unier* * a arc de pÿ yési on lui donne 
10 contra', p uir cinq y ééee de plu*. File 
« on»* ni en môme tearili à ditnimier le pnx 
de r« k lampe* a 25 qf^illnH par nuit pour 
le* dix anm-e*.

M. Badger, IVlgTsÉicicu de la cité, dit 
qu avec 125 lampr i à arc» de plu» ou leur 
«-quivaîenl en/.éniien » incandesi-entcs,
IVclairage 
Uni; e* incai 
«ie «*5 chandt 
lampe* actl 

Le maire 
rite d’t Uq

r4 parfait. Le* nouvelle* 
mte* «eront de la force 

au lieu do 52 coin uni les

It que cette proposition mé 
à l’étude.

Personnel
Kfodlti u»t revenu d Eurojie

(llivand est dangereusement 
malade à l'Ilôtol Dieu. 11 a reçu lender 
nier* sacrements.

—Lundi, Son Excellence I^rd Stanley 
et ta suite «totetat quittei Québao ptnrti 
rendre dan» la Colombie Anglaisa.

-M. J. («odbont. M. I*., de Beauce, M. 
I**on \ anet, «le V ergenne* \’t.. et le nmior 
B. J. Bourget, de Levie, «ont a l'hotel Hi 
cliellau.

— M. (Jodefroié F. Langloi*. E.D.. est
. . tgc t

Mite la France, 1 Balle-, la Belgique et l’An 
gl«*t«'rrp.

— L'honorable juge Lynch est monte «ur 
le banc pour 1* premfère foi», mardi, a 
y*weetsburg. l e 'uirreau du district d«* 
Bedford lui a prosente uue adresne Je fell* 
aitationa.

Mile Agriè» Dnbamel, niece de Mgr 
Duhamel, « *t partie pour l’Europe à Ixud 
du “ Vancouver.” Elle ee reod au conser 
vatolre de Baria.
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Comté de Laprairie
M. le notaire À. J. A liob**rge, officier 

réviseur, a publii* d n* le conit*- de La 
prairb qu'il tiendrait la cour de révision 
de» lihte» èlectoralee a dix heures du ma­
tin de* jour» suivant», savoir:

Le ^ octobre, au villa-e de Laprairie.
Le 10 octobre, en ia paroisse de Laprai­

rie.
Le 15 octobre, en la paroisse de Saint 

Bhiiippe.
Le 17 octobre, en la paroisse de Saint- 

Ja^que* te Mmeur.
Le 22 octobre, en la paroisse de Saint 

Constant.
Le 24 octobre, en la paroisse de Saint 

Isidon-,
Le 29 octobre, en la réserve de Caughua 

WHga.
Tout avis d'objection, ou de demande 

pou: ajouter de* nom» doi' «-tre remis au 
H*-\ t*eur, «^u li«-u « tre expedit e par lettre 
enregintrée, au inoin* deux semai m s 
avant ie jour fixe par le reviseur.

Mort «ubit»*nient
Dan* la paroisse d*1 Saint Zotique, comté 

de Sou’ar.ge* le 7 du coii-ani a 7 'to i eui *» 
h. m., a l oge d<* 70 «n*. M F. X. PrU-ur, 
cultivateur, «ucromf»»it -ubitenm-nt h une 
maladie de c« ’ur. 1! «Malt le pore de M. 
i’aldn- i.d iuard Brleur mnintena it v caire 
a Saint J«*r«jimi et beau pi re de L. X Ma» 
•on, marchand dan* la paroisse de Saint* 
Anicet. Ses fuiu railles ont eu lien hier 
matin dan* la paroisse a i milieu d'un 
grand concours «le parents h d ami* venus 
de toute* les parti* du comte de Soulange* 
et de» comtes voisins.

Feu M. Brieur j«'uis«ait d’une u-rande 
rectitude d’esprit doublée d’une hon­
nêteté a toute épreuve jointe a une af­
fabilité qui lui avait gagne 1 ««limé et le 
respect de tous ceux qui le connais* lient.

1^* service a «-té chant** par M. l’abbé 
Cea’Üer. cure de Saint Zotique.

LVgüxe «ffair toute tendue d’un deuil 
inaccoutumé dan* la paroisse et faisant 
ressortir qu'avec plu* d’éc'at le« nombreu­
ses lumières qui entouraient le catafal­
que.

On remarquait au cho*ur le Rev. père 
Lee nipte. O. M. L. et M. l'abbe Prieur, 
fil« du défunt.

U MIKADO n
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•MANUFACTURES FAR

Tassé, Wood & Cie
ser^SKi
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KOUVELLLa MARITIMES

Fapcwrs. I>*sti notion*. Dates.
"Geoar&phique .. ..Havre........ .... “ 12
•i .r«*cian............ .. .G ascow .... “ 12
Tex;*» ............. .... Bristol .... ... 44 12
Alcide».............. ___Glasgow... . ... 44 12
C'acouna ........... .. 8vdney....... .... “ 12
•Erl King .. Londrvs .... 44 15
L ike Xei»ifir«)n . . ..Liverpool .. . .. 44 17
*Ai»ergoidie .. Newcastle., .... 44 17
Sardinian......... Liverpool... .... 44 is
Sarnia ............... ..Liverpool .. .... 44 iy
Coiina ... . G a-gow ... .... 44 hi
.Cuban.................. . .St-Jean....... .... 44 19

* Ces vaisseaux doivent partiir ce jour-là.

AUX MAi.ADnS
L-* docteur ML/1 LKI'.S 

spécialiste de Bans, dont uou» avons pane 
dans un de nos p-è é Dnls numéro», vient 
*1 arriver à Moulréai. «'U il pourra être con­
sulté tou' ie* p urs, (d manche» exceptes), 
27 rue Maokuy Nous croyons devoir rap­
peler à nos lecteurs que le do«*teur M.I.- 
ZIKKKS 'occupe spéçu>niept des ma­
ladies chronMjUHS et traite avec le p us 
rand succès ies tumeurs de toute nature 
sans 0)é ation chirurgxale.

soir a» Parc Sohmer 
(«raud Panorama 2.4

COIFFEZ VOI S A LA MODE 
Venez voir le bel a*-ortiment «ic cha­

peaux d'automne que nous venons de re­
cevoir.

Ch a*. Dksjahptn* rt CtR.
1537, 1530. 1541 rue Ste Cntl er ne,

Aux trob chevreuils.
Montreal. 273— no

^ 7
/

St'' w

51 nin«lte %en- rfo**ne font* aorte jptet» 
rie rrooipl«*m«*t

yn . If N7-: • ; d-? t- u ^ *?wri«i en ru«*l»ri»*
u** «i« .» a t. •* mm

• ■ : - • ,t .i« de*-ii« û*0
■ « * Lfs rr* ko«i«»M« d- ii* n>o*te»)a

• t- u n f*i <^la • « i-r r< <t« g U f*.* J»
’ t41 j 1 ohutur A <M«I SK,4 kajonp-' • I 1 K»cic«»v k fi-tct» <’ fii 'i-* aerU-uMa ia»

« ft imc r «« «•.<«» iK-f*. f- */-**ov » obtmur n* 
t r , -ur ...* i„ 'i«ciue* *i.-r*ir«w,« aat-u'.» 2m ^c<oi«a 
l»i ! ...te » • •ult niédici*:* Au'.-.rdTmt, ma
u u.- u hurcu* i*.im A «iér iorvr um »rt m d» «ag.

■r :• * qci suce* aihoM *oa« --«u --■»
«,,-. i. u,| oc« i:i,e ;«r«uniic *-n Q'iel.rif* T «»»»
jr» i.,.- -tain a»* ,i)t« df Cf-tte doit nmilr»
fJfj .t ► R K*..!, -, 40* rue Noir*- l>«e,4. t 1 wa<-«»aa
csmummp. •* vo-M wer-4 Ku rif**u te-rui'.naa
Hi' f«, u i a# out n fju* *ou» trou*'r** U d<^ rru*tdm 
|<*i«ar.! g.;crir U u’e# I-1* maiadiea «utn^ eu ao»
Mule. I- *«-r s i)t*:re. oe nmne-r» e»t c^teMe «u tni» 
heurn*. r-T-r ur -r*. iMque n.nou de lui mu, . 
déni i**tr««* , U fAulr* que» *0»* faMez MVnitiO» go» urn portrait et vq adre*tee <*o * aur ottaqu» ; m
treiiu-ut uu vo'.'lr^ »-.i» tronp«r voua ia4A«^
». 1, Von* tmurerer tou m ren fle# * tom bursa 
44*4 m« v -tr» Pu;, •• Moütr^te., « . «*--be«. -5 rua yain»
. 'W t. '-*!« * K' A • herr-1 ■ ke. f-nie du-'ork 
Cinvert da N hr* n.m- 4 9 hrs |vm.

On n ouTra p«u la

Lesavon "JuiIIm une lirra oc»-l an

Port d* Montréal
ARRiVKs—11 «entembre

SS Tyndale, 1391. A. W. Love, de Mid 
dle*boro, Audeiaou, McKenzie et Cie, 
rai!».

SS Colina. 120ft. R. C. Jennings, de (ilas- 
gow, R. Rcford et Ci-, cargaison généra e.

SS Sarnia. 24oO. J. Hibson, de Liverpool, 
I), Torrance et Cie. cargaison genera.e.

A(QV1TTRS
SS I)<«ni*h Prmce, 1012, E. Pott», pour 

North, Sydney, Carbray, Koutb et cie. sur 
lest.

SS (rrassbrook. 1275. H. Schulddt, pour 
Anvar», via Aberdeen. Munderioh et cie, 
cargaison gt-neral.

▼▲taaRAüx en pour
Steams ra

Havetetock, 1645, Carbray, Eouth et Cie.
lexa-', D Torrance et tic.
Thames. 1(*’*4. Ko** et ci*’.
t'anopua, IM". McLean. Kennedjr et Cie.
Sardinian. 2771, II. *-t A. Allan.
Aicidea, 2103, R. Reford et t ic.
Thanemore, L/71, McLean, Kennedy et 

cie.
Smeaton Tower, f*70. I! Dobell et cie.
Polino. 524, H Dobell et cie.
Tyndale, 13sd, Andeiaon, McKenzie et 

Clf.
Colina. 12bft, R. Reford et Cie.
Sarnia. 24ou, D. Torrance et Cie.

Hargnes.
Sherwood. 00H, Anderson. McKenzie et 

Cie.
Linwood. 1233, Audorson, McKeuz e et 

Cie.
City of Taujore, 768, Andarson, McKen- 

zie et Cie.
Goélettes

Effie Sweet, 170, Audersun, McKenzie et 
Cia.

Port do Qnébac
ahk i \ ks—11 septembre

SS Corean, Menzies, Glangow, Allan», 
Rae et Cie. cargaison generale.

SS Edmondsley, Uihsou, Liverpool, 
Montreal.

SS Lake Nepigon, Carey. Liverpool. 11 H 
Sewell, cargaison generale.

SS Acadian, Myiiu», Glace Bay. Bâter 
ton et cie.

SS Géographique, Panssot, Havre, via 
Sydney. C. B, Carbray. Hnuth et l ie.

Uoelette Canadienne. Churent, Dersimis, 
Smith. Wade «t Cie, divers,

Gô« iettes Mane Eva, L. Bouillon, Ma 
tane, maure, diver*.

C(*ck»tte Ste Anne, Le Brun. Riviere 
Quelle, maître, diver*.

Go«‘iette Venna, Belanger, Kamouraska. 
maître, diver*.

Goélette Klmlre, Tremblay, Anse St 
Jean, maître, divers.

Go* lette /.eiia, Thoa Tremblay, Sydney,
C B. G. Batereon. « hnrbon.

(•oolette Eugénie, pour Montréal.
Goélette Bernadette, pour Montreal.
Barques Sirocco, Agatha et Donald 1er 

gu*ou aont arriv«>» ce inatiii.
ACQUITTES—11 Meptemhre.

SS Sarnia, Gibson, Moutn ah W M Mac 
pherson.

S» Corean, Menzies, Montrual. Allan», 
Rae et Cie.

.NS Vancouver, Lindall. Liverpool, W M 
Ma»* pherson.

Goclette Hon. H Langevin. Robert, 
Ga*pe, W et H Drodie.

Porta étravgsr»
ARUivi^s 11 septembre*

Vap. océan. A De
Coll forma .. New - York.... Hambourg
City of New York •• ...Liverpool 
England............... , “ .... **
Lai m..................  Southampton New Y’ork

Caaial Lachtne
Descendanta—Bropulaeur Ilall,de Kings­

ton. charbon • )>arges Montreal, Albina. 
Qofn Crib, Wheatoin, king horn. Bella. 
Detroit el Chicago, de Kingston, grain*. f

La I>oiniiiion Steam C arpet Beu- 
Co* Noll rue Hermine. 

If. N. rlal»b, "gerant. Teli-phone 
71>t4. Suoûi.—luo

RHUMATISME
Le rem*-de du Dr Grave», e*t un bienfait \ 

pour tous ceux qui souffrent de rhumatia- 
nics ou aiitr«’s douleur* chroni«pi-», il *ou 
lage vite et n« manque jamai* d amener ia 
guérison eu peu de temps. En vente chez 

Ei'OCAiin Morin,
Pharmacien,

1760 rue Ste Catherine, i 
21 mal—1 a Moutreal. !

^*ucce» toujours croissant de notr° or*- 
parai ion pour taire tomber »es poil* follet» 
dans la figuie de* dane * ; vu son u-age 
univereol, aeu.ement >1.50 la bouteille y 
compris une boue d onguent.

On a toujours en mains Impréparation j 
pour teindre la l>arbe et rendre auxche i 
veux leur couieur naturelle. Ausm une 
«ie* meilleur, s preparation- pour nettoyer 
la bouche et le» gemives e pour donner 
boum- haleine. Rou*telnre* et tac «*a , 
au • i»ape enleVf'e» pour toujours. uîn*i 
que le mal de dent» et Ica cm*. 
Comme par le pa*»«- quant aux Poudre» 
pour le v inage, en rendie ia fraîcheur, en 
cacher les erreura de la na'ure. non* en 
avons le dépôt. Noua avons aussi 
la purgation d » poumon* qui eu 
infaiilib>. I.i*cz le* certifn ata que nr**!* 
publions tou* le* mercredi» et samedis.

A. F.. La' ROIX, ru *.
Succetseur» de M e IM

• 12H3 rue Mignonne.
270—jno Coin de la rue Ste-LbzaiHitlu

DEFEMSE D’AVANCER
Le *o i»«igné donne avis qu'il ne > dh* re» 

pon.-'.tbie «I un i»* u i te coniraciee en «on 
nom - ns un ordre cent de »a main, où celle de 
L H» n . son procureur. * Mou rf *;.

I ; lAItR

LISEZ

PASSEPARTOUT
-----UN SOU—

L’KUILE DE 
FOIE DE MORUE

CE

l'.n vente partout. 21 m* i —(1 m

WIN CLAHF.T k W et* la Bon. 
^ triilo, chez. .1. O. Maanicotte- 

coin tl«‘« ruca Na ni not et st J«au* 
Uapti»t«‘. Telephone < » - 71.

VA- jno

St Ulric, 5 nov. 1S*^.—A Monsieur D. 
Banville. Matanne. B. y.—Mon cher Mon 
sieur.—l’ai reçu votre lettre du 30 octobre 
dernier, ni** «lemandaut un «eriifirat en 
faveur du " Sirop Banville." Cent avec 
plaisir que je vous donne ce certificat, 
ayant fait usage de votre sirop comme 
rémede contre le rhume, je m’en suis 
trouve tre» s «tisfuit.—Votre tout dévoué 
B. Beaulieu, B. 88—fi

— Afin de vous assurer du ba* prix de»
meubles, visitez Je grand etablissement *1» 
F. Lapointe qui esi renomme pour vendre 
A meilleur march«’que partout a eur* et 
qui a le plu* grand assort iment «le la vine 

F. Lacointi .
Meublier,

144“, 1447, 1140 et 1471, Ste. Catherine.

r»von " Justice ”, ait^rli crc»s«*^«*

Catarrhe greri. et douce hnlcine tesn 
r«'cs par !«• iuloh Catarrh Remedy. Prix 
f*>ccnîf-. Inp-. tpiir nasi'l irr<"i§. En vante chez 
B. K. McOuf*- rue N**tre Daine, i.<*violttie 
et Ncl-on. Uv .• rue Notre Dame, at John Lyons, 
coin dcr. rues Craig et lllcury. lit —b—h

DOM LX ION

STEAM LAUNDRY
Bureau Principal,24d5 rue Notre-IBimo 
Run aii t entrai,<190 rue < ralir.
Bureau Quartier I *t,15îLiSte Catherine 

T lùLKP H O N K 1554.

ERNEST MIREAU PRO?,

SALON DE MODES
DE LONCÜEUIL

Di t v K DKM LK. liaonvcr a SALON 
l«h Mo.'L- e pr.n e ip*. au No 41 t ic .St 
Chai. y. « L Kg c un. iimonce mix -Jaims de 
Lcngueuil et «le» environ» qu’elle • fa!t un 
vo ag'1 • New-Yo- i-lie a pu voirie* N«Hr- 
v ait > * v. h vn k dégoût etetudi-rle» 
nt HNlKKi - mook e te g indc viDc.ftt tant 
pt" im-, la et i« i un assortmo-nt le pluscomplct 
p. s .tde.aiuoiqii'-le plu* beau «t le plus el*-gant, 
«ie v ! ab* aux .tleur»,riib in^. plume* et objets rt« 
t.tnt:ti*i . propre- «t 1.» kai«oit actuelle «t pro- 
chuine, le> liâmes qu. lui doimeront leur patro- 
n *g* ;>eu • »! «otiiiiter qu • 1 * »■ r<>n? -«ervle» 
psr M..e Deniger tou ;• en qu'a Montrai
ou ailleurs, do la manb-re la plu» “atisfai'Hnte, 
*• .i <:* - y \ <i ? ■ pe^onne i e pourra »o 
pieu.tire. Dm K DKMukK 41 rue. St 
Ct.atlf*. L n-lieu. .____________1er mai» 3 m

J. C. SPENCE & FILS
K.VLI MIM I KS SI K Tt RItE

Coin des rues Bleary et Jures, Moctréai
^>rre» enInminê* «le toute» description 

poor le* « gh*e*.
MM. STENCH «j: FIL9 réfèrent aux me*' 

sien» «uiv .mis pour lesquels ils oot enlunuue 
des chülssif :

la; >eminnire de ^t.-Sulpice
( oilege «le Montréal
Rév il. M. l'efietier. Valley field
Révil. M. Lau/.on, St. Keen de Maseou^he
l(é\d. y«. Primenu. )iou< aervil.e
Itevd. M Thebciye. N arennes
La chapelle de la Hasilique, cjuebec*

48 juin—ni j »—1 a

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE

S'emploie avec <lu lait ou de IVau, 
d u u pMit Irès agréable, et 

susceptible d'être digérée 
iacilemeiit»

Contre les bronchites, la 
Consovij)tion, les maladies 

Scrofuleuses, la Toux 
et toutes affections des 

Tournons,
ELLE N A PAS D’EGALE

Lu, vente chez tous les Chimiste*.

LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS
CONTRE LA DT8PHP8IB.

COMPOSE ~DE PHOSPHO-MURIATR DS 
QUININE DE PHILLIPS

LE MEILLEUR TONIQUE CONNU.

veoctabilhi

HAAR V1ITTEL
cheveux 

1 (idles d«
rrori 
eeir 
souvent

La chuta de* 
toujours «le» tnsli 
maladies com m «n --nt tr 
kft>. te Chai
'Feigne, tous _ Hipi ■ _ _
IVUicule». les dsmanaeaUoa* a U tète, etc., 
sont Mut.mtdcsiaoe» pr»cur»eur*de U CaiTilie. 
Toute» ce- maladies *0111 pré» eaUM OU f Ht 
par le “ Vc^-ctahiliscbet R<tar MitMn. ^
remède qui ne oontieut

rié0t pre»q««
inn n -ent tree souvent dès le bat 
iptua. le RiâU, lee Dartres* te 
I Ire Taraeltet. Bo«z. eta., leé

I
propriété d’ssssiofr le» 
fortifier la r

■ tient pa» dè 
é« perde delà 
u ohereu. CIm

Fumez le Cigare
CREME

---- Ut LA-----

CREME

marru-e di
on doi’ i appliquer matin et soir, 
de toilette une «Ppl 
donnoi la chevelure un lustre. u»e fus]
an mirsb’es.

Un peu’ *e procurer ee remède càte Ions
tpaux pharmaofen» «m a l’AesédUlt pharmaoien» «m è l AsseciaMon

de Herün. fio 11£ rue M Ja£aue%
37 aogt—la

Vskl T«ire T<ritabi* warrart

me 
Miiniq ue 

Mc.’ tré •!.

---- DU----

COMTE DE LAPRAIRIE
Le septembre ■ onrant I ezpcslfmn annuelle 

«lu ■ • m . de l aprnin* e « t <> < a viiloae *lo 
ht Th. «ppc. qvec un t-uia. rxcvp: oniu-l.

Ix- ifl -cpte iihro .'onrant. la o. i. te «1 agricul­
ture du m'me comtn. rlcndrv au vill tgc d*- 
L*prsiîle une « xhibiiion .Vt ilon^ I n prix 
fp.iial de flO »• » decent# |»our Icp.ii’ hel 
fiMlpa *le lu i r<*v n.-n de oup
«! iuire« p-ix *«*i*»ut ««•♦-ouïe* aux nieibeur* 
chcva iX «le li «1 « "* 0 • Moufar \ iile. L n 
inln\«t te d«' I g Icnl: e *em pr** eni ainsi q«»e 
plusieurs sKM>n«nne-•’.e.iiij *«ia pays.

te '13 «e-tohr. j.ro. ha;n un grand < oncoor* «le 
l ihour. ouvf t A toute !a nt «m ,n.'e. a ira lie,» h 
flr Con*r*a'. «ar lee propriété» d» M hiuieou 
Le> Om nea*».

Bar ordnidu corn i If.
^ ALkXANDRK BROR«KAB,

îJ«H:retsir»- rteso«-icr
De la f?o> i#té d Agri. du ooio'# d- te ■ a.ne.

4» N>Pi ~J m>

IO

Il sept-jno

CENTS

V A EAjCIOOT. dsmeMirè 
sarWoaîarU las H Tjm* 
tmi, maletaaao» Mr Is me

« «rt 14 <)arf oa •» read te

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

AV. BAKER & CO.’S

Fat ahnolu$ncut par, et 
e’eat aoluhtr.

i >as dr Ch i tu f q nés
«« rrr.ptoj-ÿ» »« m .-ut)’•'»> <>• Il « f>/w fl.r frou f»,,, pvt I*
k**.' wi*l*npr »<c.' **• l'SiaW.-»*. 4. 
irrww r -ot, vu », >acMt r •«
u* ce-( *r qu %•* rou

Il **, »!' n 'ii'iMau*.
« rU4»rr, l'ariL» S Diatr-iit. 

.«•*>« ?«1n'r»h:p |.o«r |.« mietea 
•t fteir 4\ m.i JouùMMt «lus» 

[Sonne Muté-

S» vend chez lo*.; le* Epicier*.
W. BAKER & C0.. Dore Le# Ur. Mut.

A?

■toMoV

f^ale 
c, ièt^M 
*i.,nt i! est 
•». hsnt qa’ 
lu fuArir 
Dyvt^in*
Mftl de 
tiou, Jl 
Rhomatlqq—, 
l’Isle. -le

gCT-sir”
nitelnie, .. ----
Wn., Ms'als* r, r-«**M«. Knfini.iaafnosqu^jeayier»
Mnl d Veut «KirttUM, Crsaternenl jf J*»*
Cha:>crM. Ttu... urs. Csr.nr:. l1«rT>'a "tmgUHLjy* 
ïefüucrAr M f-nlrm lMariée».. ibeèêta. Mte hff T#-
eeri»ne«e M ne- <,>*eial'i4. '* •«* •«) «agi >te*e»,;*< *#%•-
d ce «tout *•' frappe butnaitiU e-ulnaala
le lee nu» SMI SM'rSSuc v i.u r rv > >.r-ir«** >ia tc*:i 
te>ir. N «seM-'f ;*ss .‘n.l-eeM A.

rue *-V«* •' UiiiUU du
n,n > n "i » S .,n* sn-»-f*te .

CKKnru'Al. Isa plu» Cèl4l>res i»«4»rtax gmai 
»n n»i.tr ttomirt d« le .r m.-u» psjir ,n ■*#'•*>» fCA. I# 
Mni dee ooa .'% •If***)-*»'-, I» hru»chlt% lcee»s-.M 
rt u r».! u. sesi*!,* c*>u«Is«®a * % irivut*r. airfft f»
C.'U.-, -U. ni A •<*>re »*m« dre M - nr* IU«nè#e» *•»»#
un *r H a lu. rt*H»*--4.« .kV(.Wi*a .1 ih.rI» me
Cm * Uittt e r..*i»eti du rmrrt V|»er. «| ln m»
O". » L -n.rt.t *u*iri Tout <»SU qu» «mut fà te-foo|»||4B
de « è re ^ tron 1 »KHC(f AUCè.

IC avril -Me Ow Ivsanr. H Kiafna

smsm

4863



JBUD1 It dàl'TKMBEX

CS SOIR.
Am mm SM CMberi-

9mmA9mm RoTiX—Uild«r tht LmS.
V«ftr IM •mmoacm.

CODE CRIMINELLE
ém Jftal''*'y soliève

Mt-U Umooeut ?

Avms de Sirey

Mt Amm l'affaira ilulcahy a fait 
M matte. Ut umotn» qui pri>u 

l'rJIbâ Am aonuti et ravalant les faits 
nouveaux dont nous 

parlé ou câlin.
THOMAS MCDOXMITT,

ahaufcnr, imUmomé par M. Doherty, dit 
emil Ml allé dans Ta rastauraut \N a«tern 
■MM, aur la rua Saint-fitianns. avec un 
eOMMé llcNall, la 6 mars damier. L n 
a fit John O'Brien l'a appelé eu dehors 
et lai a Ait que quatre jeunes garvons. au 
eaihra Aeequela était Cadotte, euivaiaut 
eaa jaune fllla. Noua les avons suivis un 
Rta* Cadette a'a dit : Bonsoir. J'ai rveon 
M la fllla comme Melina Roberte. Sirey 

it Cadette. Lee deux autres 
eent partis par une autre rue et 

«Mette M Sirey partirent avec la Allé. Xi 
était alors 1090 heures.

Une eoupie de jours aprèe, j'ai entendu 
parler de l’eaeaut. Le samedi soir suivant. 
J'ai reaeontra Cadotu au Muséum sur ie 
pua Saint-Laurent. En parient de cette 
aflalra, Cadotte a dit qu’il n'avait rien fait 
A la flüa.mais que Sirey l’avait outragée et 
11 Alt qu’il partirait. Je ne l’ai pas vu de 
paie. Avant ca terapa, je le voyais tous 
1m jours.

Quelques semaines plus tard, j ai ren 
flontré Sirey, prea du carré Cbaboiliei. Je 
lui al demandé comment ça avait etr ie 
noir an question <6 mars). Il a dit: 1res 
bée tu U ajouta que ie watchman 1 avait 
pOÉKné. mais qu’il 1 avait lâche ensuite.

EN TBANSqUEtniON
Le témoin dit qu'il ne connaissait rat 

Bannessy. Les deux individus qui sc i 
pagnaient Sirey et Cadotte étaient pma 
petits que Sirey, avaient environ 17 a H 
ans. Lun d'eux ne lui était pas inetanu 
de vue. Il la revu plus tard sur ia rue 
Notre-Dame. Tous quatre marchaient de 
front. Cadotte disait: "Nous allons re 
conduire cette fille chez elle.” Celts der- 
mlere était vêtue d’un le ng manteau noir.

Le soir que j'ai rencontra Sirey sur la 
•ne Saint-Laurent, il «tait avec "Jek 
Cadotte. Ce dernier prenait les billets a ia 
porte du muséum.

RBKHÏ MCNEIL,
mécanicien, confirme le témoignage du 
témoin précédent. Il jure que liennv -v et 
Mukahy notaient pas parmi ie» ou .tre 
qui suivaient Mélina Koberts et qi e les 
deux inconnus avaient 10 a 17 au*-.

JOHN o'brien
eorrrbore les fans ci dessus et fit en te­
nant sa main ju«qua la hauteur de »on 
oreille, ce mouvement de main familier 
nux dudes de h*s etsge. " l e prisonnier a 
la barre, que je ne connai» oas du tout, 
m’était pas la.’r

FRANK DENISON
connait Sirey. Il l’a rencontré en avril au 
museum de la rue Saint Lauréat.

"J'avais entendu dire, dit le témoin, 
quo les deux accuses, ainsi que Cadotte et 
birey. étaient soupçonne*. J«* lui ai de 
mand« ou était Cadotte. Il m a dit : Il 
unas’est enfui, rourquot lui dis je. Il a 
mauvaise allai re. répondit il. Ce» i a pro 
poe de 1 affaire clc la rue Etna.

"Nous avons rencontre deux filles, dit II. 
qui s'en slisient avec deux gara. Nous 
nvons chasse les gars et asa&ilii les fille». 
Cadotte est parti, moi js ne suis pas parti 
encore.

J. MCCAFFREY.
travailleur du port, dit qu il avait rencon 
tré Sirey apres la sentence de Hennes»y. 
Ayant entendu parier que Sirey était soup 
çonné U lui dit en presence de Donahaiu 
qu’il v avait de l'argent a gagner pour lui, 
que efit était coupable avec Cadotte, il al­
lait trouver un avocat, M. Doherty par ex­
emple et lui déclarait tout. Il lui lit auH*i 
remarquer qu’il devait avoir honte de lais 
eer punir un innocent si c elait lui qui 
•tait coupable. Sirey dit qu ii irait le ien- 
demain. Mai « il n eu fit lien. Personne 
ne lui avau conseille de due cela.

Le juge—.', vex-voua mentionne de quelle 
nffatre il s agissait <

Témoin—Non, il a compris que je parlais 
dal affaire pour laquelle IIennes»y avait 
Me condamne a 14 aos de pénitencier.

DANIEL HENNE*SY
dit qu’un jour il « tait avec bonoham. lors­
qu li rencontra Sirey. Donoharn dit : 
•'Tiens v’ia Régis ibire> i qu: dit avoir com 
mis l’assaut." Je lui ai aussi parie, dit ie 
témoin, et il ni a du que e était Cadotte 
qui avait commis le crime. Js lui ai du 
qu’U serait paye, s’il allait dire ia vérité st 
ce qu'il connaissait.

Le témoin «lit que le so*r du crime, son 
frère John Hennessy, était chez lui des 
neuf heures. Dans la journée, il avait «te
terevoir les cendres.

En transquestion, le témoin dit qu a ia 
rencontre ci-dessus mentionnée. Donaham 
dit à Sirey qu ii aurait fôo et peut Kre 
plus, s'il déclarait que Cadotte était Tau 
tevr du crime. Sirey promit de revenir e 
lendemain, nous sommet allés ie rencon 
trar, mais il netait pas la.

Parlant du jour des cendres .
M. Trenholmt—.A par i de vous qui était 

Anne leglise.... (rirest.... de votre fa 
Mille»

Le témoin donne les noms des membres 
ée sa famille présents a l eglise.

LA ITERE DE HEN'NRsAY
lime veuve Daniel Heunessy. veuve de 

James biewart, son second ch-funt mari, 
dit que le soir de l'assaut son gan/on John 
H travaillé jusqu'à M. JO brs. p.m. et a reste 
Anne U maison avec elle. Il t est couché 
•era Ail heures moins le quart. Il se plai 
Rnait A'nvoir mai aux pied». Elle lui frot 
telM pieds avec de l'huile.

La cour e ajourne a 2 brs. p.m.
Cette aprèe*midi la défense achève «a 

preuve et les avocats adresse ut la parole 
aux jures.

Oa croit que le verdict sera rendu ce

BILAN BEA ARRESTATIOS*

Les •••here et •herretlers seat ea 
tête

Dans la liste ci dessous, ehauue classe de 
la société pourra voir le nombre d«s *ra- 
daines au eradù de *ee membres. Læ au- 
tomedons ont ie bouquet.

Parmi les personas arrêtés depuis un 
au par la police ee trouvent 9 eccordeurs 
de piauoe, n aubergUtes, agents. 30 ap- 
preatiH. 6 avocats, ô alhcheura.5 arrimeurs. 
12 coupeurs en cuir. éHUcochers de voiture 
de louage, 24 cloetiers, 53 colporteure 23 
couvreurs. 2ti chiffonniers, 6 cordiers, 2 fa 
bricents de parapluie*, 3 fabricant»» de ba 
lance a 2 fabricants de via i fabricant d eu 
era, 3 fabricants de clochettes. 2 fabricants 
de verroua 3 gardiens de bagages, o gar­
çons d'offices, t* gerçons de buffet», o mal 
trasees de pension, 2 naturalistes, 4 notai 
ras, 1 officier de douane. 2 ouvriers en chan­
tier. 2 ouvriers en fil de fer. 12 operateurs 
du télégraphe. 2 organistes ambulanta 
7 ajusteurs de gaz. 2b ajusteurs. 6 argeu 
tiers, 1 acteur, 2 architectes. 2 aecoupieurs,

I 3 allumeurs d# îempea é bijoutiers. M bri 
i quetiers, 41 bouiai.gers, iül bouchers, '<>
I barbiers, 0 bouviers, 225 cordonniera 0 

charrons, 1 charpentier de navire, é car 
riers, 113 commerçants. 3 comptables. 2 

i courtiers. 7 couturières, 4 couteliers, 2 car 
I de ure, 2 décora ie n m. 14 «*beniste». 29 epi 
I ciera. 11 cuisiniers de table. 4 graveurs. 12

geiuillionimes, 22 gardesmagasin, 10 gar
(liens de nuit, 2 gerants. 23 hôteliers. 0 hor 
loger», 2 inspecteurs, 31 ingénieurs. 4 insti­
tuteurs. 1 infornieur, 2 ouviers en broderie, 
4 portefaix. 71 plombier*. W peintres, 10 
polisseurs, i'ô plâtrier». 3 photographe», 2 
pilotes, 4 palefreniers. 2 pharmaciens. J 
perruquiers, 3 professeurs. 274 prostituées, 
2 brasseurs. 2 batehsrs. > bourreur», 1< 
chaudronniers, 43Mcharretiers, 223 commis, 
102 charpentier*. 27 eontracteurs. 2 cor- 
royeura. 10 cuisiniers, 2 emballeurs, SI etu 
diant» 1 eclusier. 4 embouteilleur*. J ele- 
v?urs de chevaux.20eco'iera, 2 encadreui».
2 eiectriciens. 1 etampeur 22 fsrblantier».

imprimeur. 23 jrrdintera. 1 journaliste. 
2106 journaliers, 2 limeur*. 4 lithographe.
20 laitiers. 7 laveuses. 3 loueur* de che­
vaux, 18 mendiants, fi restauratsur*. 2 
rapporteurs de journaux, 2 rouleurs, 5 re 
Heur*, 13 serrtfrein*. 1s se• her*, 143 servau 
tes, 2 Holéat*,3*urveil'.iuts.3 sténographes. 
iyc^Cu«rsJ3ccaus» ura.Ü carrossiers,2cram 
peurv.ti coilecteur,'3 coui*eurs.3contrôieur»:
21 commis voyageur», 2 coupeurs de bou 
obons de liege. 47forgeron». 22 finisseurs en 
cuivre,é finisseur*.7 femme* de journée. ?2 
fermiers^ fruitiers.M2 fondeur».4 fabricants 
de savon. 13 fabricants de valise», 7 mo­
diste», •'roanchonniers. 7 maréchaux ferrant, 
9 menagereM" menuisier».33 machinisies. 
la marbrier*.‘ft* ina*,'ons. 28 marchands, 0 
scieur» de boi*. 31 teneur* de livres,2'» ton- 
nelier,5 teinturier. 52 tailleur. 72 tailleurde 
tuerr e*. 2 to urne u r,2.*> ta baconi st e.O tan ne u r. 
rtconducteur*. 145 conducteur*de voiture»,
3 coupeur» en papier, 2 conducteurs de ra_ 
deau. 2 chimiste». 15 contre maître». 15 
chauffeur*, h chapelier*, vti fabricants de 
agate», i fabricant» de pipe». 7 fabricants 
d'échelle». 2 fabricants de lacets^ 2 fabri 
rant* d échantillon», 4 fabricants de voiles 
de navire. 3 fabricants de boite*. 1 fabri­
cant de ressort». 1S rm-cantciena. 4 meu 
nier*. 4 mouleur», b mineur*, ti messager*, 
b musicien*, y matelot», 4 manuracturiers. 
2 marchands de poisson. 8 t!»*er*nds, 23 
verrier*. 11 valet» de pied. 0 vidangeur», 21 
vendeur* de journaux, 3bJ vagabond», Mi 
sans occupation».

DESTITUTION D'IN JARDINIER

Ealacémlomr flalat«0««Tc*s ehasso M.
OmilWmlt

Hltr, devant le comité des chemins, il a 
AêéqnMtfton de U destitution de M. CfUil 
hault, ancien jardinier du jardin Viger, 
Sransfeté récemment à ia ferme l^>gan.

L’Ingénieur Saint Georges a dit qu'il 
nrait chassé M. Guilbauit. parce qu'il 
HTnlt raodu dee fleur» de ia corpo 
ration et fait travailler les ouvriers de la 
•orporaiion pour des particulier*.

M. Guilbauit, dans une lettre au comité 
a explioué qu'il avait en effet vendu pour 
«rnfafemr. ; mais qu'il se servait de cet 
aigant pour faire les réparation» nccessai 
tM aa jardin et qu’il avait ain*i dé- 
feneé $101, eur les $112 ; que s'il avait 
lait travailler les ouvrier* de la 
•orporation eht* les particullers.il le* avait 
fait remplacer par d’autree aux ouvrage* 
An la corporation.

L’échevin Dufresne a fait motion que M. 
Gnllfault fut censure et réin*tallé ; le mai- 
re Grenier a fait obeerver qu'on ne pour

fln l’échevtn Dufresne a été rejetée et la 
•OflAulte de M. Saint-George approuvée.

v La plqna«niqn* de* beuober*
L'aeeofUtion des boucher* » eu hier, son 

Mptieme piqua nique annuel *ur le terrain 
Ae l'exposition. Une foule considerable s y 
était rendue et les divertissements de 
tonte* sorte», improvise* pour la rlrcons-

Kont largement contribue au aucces de 
rnéc.

Lee membres du comité d organisation 
surtout se sont surpass*»* st ont droit « er 
Ininstnent aux remerciements du publie, 
topique nique a été heureusement favo 
Visé par un temps aupe. be, e s qui n'a pas 
nuit au sucre» de la fois»

Les promsnenrs ont quitté Is terrain de 
rsxpositlon, hier noir, en en.portant le 
nntllsnr souvenir de cette agrcabl* jour

Chœnr dr Gétn
Le* membre» du chœur du Gé»u «ont 

cordialement invite* a se rendre demain 
soir, a ia sahedu college, pour une répé­
tition du chant.

Départ pour l'Europe
L echevin Prefootaine, président du co­

mité de» chenon*. part ^..juurd hui pour 
New-York, ou j! doit sernbarqver pour 
l’Europe. Il sera absent environ trois moi».

Chats* de la police
Ce matin, le chet de polies Hughes, a 

eha.sé du corp-- de police le constable Mai 
Melion, parce qu'il n’etait enivre. C’est U 
deuxietne foi» que ce constable se rend 
coupable de la même oflense.

Le* abattoir* da I E*t
I>es boucher» se plaignent que la compa 

gme de'abattoir* n'a pa» de glace aux 
abattoir» de l'K»t. depuis pluHieiir» semai 
ne*. La compagnie e»l obligee d'y entre 
tenir uno glacière, ce uni est neceasatre 
pour la conservation de la viande.

Aocidaut
— Pierre Marois. Age de 20 an», en tra 

vaillant » bord du vapeur '* Attique," a 
reçu, accidentellemenr, sur la teie. une 
tonne de charbon, qui lui a oct a-ioune de 
graves Ie*i«-n» au cuir chevelu et aux 
ve ne*. Il a etc transporte par 1 ambulance 
a 1 ùupital Notre Dame.

6«Yems bataillon
Le Oôeme ba» ai lion a eu sa reunion regu 

Here hier *oir. sou» le commandement du 
major Ethier.

iao» exercice*de tir ont commence hier 
soir, sou» la direction du capitaine paie- 
inaitre Bo—é

Dirnauche. 1» J^roûvmnt, !e bataillon as 
«ist^ra en corps a la grand nie «se a 1 egliae 
du Sac: e-Cceor.

Cie de Navigation dn Richelieu ai 
d Ontario

l^e*. steamers faisa it le trajet entre 
Montreal et Toronto laisseront troi* foi* 
par semaine les iumii >. mercredi» et same­
dis, commençant la semaine prochaine. 
Le» steamer» pour is Saguenay laisseront 
deux foi* par mairie le* mardis et ven 
dredis de Québec. Le steamer “ L'nion ’’ 
fera le service.

Le partage des bonus
Un bonus de $300 a •-té accor V a M. Lv 

vailoe, *n*pecTeur conjoint de ! rit»-, pour 
un voyage en Eu rape ou il fera d“» »-tud**» 
dn pavage et autre meliorations. M. 
Saint George, inspet avait eu $4 0
pour un voyage a p«-u près semblHbie. Eh 
bien î qu a t un faitf Le com te d»** rhe 
inin* a qmute MOH au bonus rie M. Sainr 
C4sorge. i a voit. Eapliste. ou vont te» 
taxe* !

Incorrigible
Un ieurc garçon i*ge de 15 ans. nommé 

Jo»ei»ri Saint 1 aurent, a comparu, re ma 
tin. devant le recorder pour » être absente 
sens permission de ia fabrique rie cigare 
de M. Fort 1er, ou il était apprenti. U 
quitta souvent, la nuit, la maison de son 
pere qui ne peut le contrôler. I! * est déji 
rendu coupable de vol. mais il a et« par 
donne.

Le Recorder I a condamné, co malin, a 
deux au* de reforme.

Un snalbsnrons
Un homme, nomme McAllister, a été 

trouve ivre. hier, sur le* quai* e* para>*- 
aant en proie a un violent desespoir. I*irs 
que le* constable* du port rapprochèrent 
il paraissait o**eid«- a *e jeter a l'eau, di­
sant qu'il «tait malheureux et n’avait t«s 
mange depuis plusieurs Jour*. Les cona 
tables l emmenerant as poste, «t ce matin, 
devant la cour Je Police, sa faible*** et» t 
extreme. Le jugs l a fait conduira a i hô 
pitai Notre Dante.

Lm Jéauitsa da* Troi* Rislèros
I** RK. PP Grenier et Martineau ont 

cuitte Trois Rivières pour revenir a Mont 
r»-al II parait ou ils ont cto rapp* e* par 
le Révd. P. Hudon. supé rieur* ne la com­
munauté en cette ville.

lorsque le diocese des Trois Rivière* fut 
subdivise pour former le dioc»-e de Nico 
le*, le* Reverend* Pères ni étaient pro 
f«»*ei r* de théologie au séminaire, voulu­
rent revenir à Montreal, mais a ia den>an 
de de l’évéqne retardèrent leur depart jus 
qu a aujou *. lui.

Menvallss Alvarso*
—to Montreal Ruaine»» Col legs nous 

informs q*U y a praaentrment uns très 
grand# demando pour dee dames frau 
çoises eonuaiasant 1a stenographts anglaise 
et le typt unter, et qu’il eet imp<»s»lble de 
pouvoir remplir toute* les demandes pro­
venant des hommes d'affaires.

Vaeaneee
Lea docteur* Mount et Hrentiaa, de I hi» 

puai Notre - Dame, sont parti* ce maim 
pour boston st New ^ ork. où lis vont i>-« 
*er leurs vaceiic**. Ce* me»*ieur* prolu*»- 
ront de leur ««- lour aux Etat* l ois pour vl 
•lier le* pnnci|»aux hôpitauaet t-rcueillir les 
Infonnniiona n»H*e»»*aire* MMMnnnl !*• 
amelioration* apport» #*con*iamrueiil dans 
le» institutions de ce genre, dont il* ne 
manqueront i«a» de faire profiter rhôpttal 
confie à leur* soins.

Ma!*oa* aialfaaees
D'apres le raptiort du chef de polies, on 

couwtate qu’ri y a cinquante huit maison* 
malfamée* d*n* la ville. Il est probable, 
ceiwudaut, qu’il eu existe d’autre* nnriu* 
publique* que ceüe* que mentionne le rap­
port que le chef de police vient de publier. 
Voici le tableau de* maisons tnaifamées

BA PRBaSB. JBPDI 18 8BPTMMBBB tM9

j AUX M ALADES MiuittlouN vHcnuton

que contient ce rapport
MAISON H MA! KAMKvs DK LA CIlX 1>K

MONTKKAL
Quartier Saint#- Anne... • ••••••• •••• • o

" Saint Antoine • ••••aaa**a*a ï
" Snint-tourent. ............................................. ... 4
" Saint-Louis ... • a.*. .•»»••••

K-t • • ••••#**••*• •t
*• haiut Jacques. • ••»*•••••*•• »>»>
" Saint© Mans.. ....................... ”î

Total ... - ... 58
NATIONALITY DXS OCCUPANT*

Canadiens ........................ ...137
Augisis ................... ........ .................*.. ... Iff
Ecossais ........................ ....... ... m
Irlandais................. ... . .............................................. .. H
Américains......... ............... «••••**•• . •• ... uu
Autres pays....................... ...................... ... d

Total....... . ..lift*

OncAno................
peuple................
Mo.moha ...........
I urooro
J. Cartier ........
March <nd« 
Township* de I K»t 
Linon.
• ommerre . .
Ville-Marie ..
H' • .

l-edèrale.............
S'ationalt . 
I:np>ilal« ....... ...

oivrm
Tel. de Montréal 
1 erre au N. O 
Kich. A
< * » har- t rbain 
Cie<4*r Moatréai 
Far • itnadif-n 
Hell Telephone
l ie Coton C«n*<!a
< .e Coton 
Cte Cot. Moi;
Ciel Mot.
Cie C. frqornw

1’ >ept. 12 Sept
Üra*. , Of. O*
’n744 i ::iü 237

JW • 34102 l toi* ’M ‘ 1*1’i
194 m ' i7ri
223 222’4 «R 2?2 i

Ûi 1 j 1
149 V 143 : 4 J
iw* W'-v

’30 130*» . 134 '
00 33V ’40 %

93V ; 94'i
J9 : 1/ 8: »
«‘4 6’ * ‘ 614
715 ! 29^ ?15

1 Î03 * 299^ i 208M69 68 -* 70 »
60 | 48

I .....
60

€0
iW
95

1 140 15# ’
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'ioutea le* affection* de la peau. Lupua, 
Vorax, caccrolde», dartre*, ccxeina*. plaie* 
variqueuM»«iou veine» casserai des jambe*, 
ainsi qua las maladies du aeur et maladie* 
nerveuses sont traitées avec le plu»- grand 
•uceee par le docteur Mf/IEliE» de 
Paris, rue Mackay 27. 7,9,12,13.14

D» aawt parilleas
Batiste Peyimud. le Françai* qui saute 

la t« te la pramo rs, et »an« aucun para­
chute. du ne tour de 15«* pied» de haul, 
sautera au "Parc Sohiuer dimanche et 
lundi prochain, l'apra» midi a 4 heure», et 
le soir a 9 heure»

Une tour de l u» pied* de liauteur est 
actuelistneni en construction, su “ Parc 
Sohmer.”

Voici, d’apres une photographie instan­
tanée et telle que reproduite par le £»un, 
de New York, uns vue ri# I*. Peynaud 
pendant la chute, et de ia tour :

MOl’LKURS. On ôrm.tndc deux n*nHKi 
Ihiii* dr poeir». .\dfei *tfr : Ah. A l.svio- 

leii». 8t Jeninr. P. «j. W 7 _

ON DKMANhF uno jeune fille \ v \oir 
boni île* cafatu» er aider » «a in.*. r***e 

dan* .'a maison, é'adree-**! au No 1< rur Mt 
Asrotne. _ A—^

ON DAMA N DK àromédtatsinent dri.» ni!»-* 
pour repnarer a la •*Ko»-l D>o Work»" 

7o»i rue t laig. 275-J

O finiul" d»* grai.de, uernunae». rue **1 
Doi.ia___

N PKMANDK un jeune nc>nime uni «quel.O

Vol» d* valfae*
UharJes F'orgef. âgé de 22 ans. a cte arrê­

ta hier pour avoir vole une vaille apparie 
nant a un voyageur, notnu.e Francis 
LongtiD.dan* le>. circonstance» suivante* 
Il était aile la chercher dau» la Halle dea 
bagages du Pacifique et au heu de la por­
ter a *on propriétaire, qui eta.t dé»cendu 
a l'hôtei \ alade. place Ohaboilîez, il l’avait 
emportes dans «a chambre, nituee sur la 
rue Bleury

Le voyageur, ne voyant oa» revenir le 
messager avec la wiiise. conçut de» soup­
çons, et s’etant Informe ou il demeurait. 
■*e rendit aussitôt a la chambre de Forget, 
ou il trouva »a vaii««‘ dont la serrure avait 
ete brises et ica objet» quelle coutenait 
enlevée.

Forget fut arrêté quelque» instant* aprè» 
et enmiem* au poste.Il a compara c# matin 
devant le magiairat de police et a plaide 
non coupable.

S',n procès a été remis.
Un jeune monnieur de cette ville, arri­

vait ds Derthier. hier malin, par le Pacifi­
que.

Comme le train était en retard «t qu’il a 
lu se rendre immédiatement a son bureau, 
il donna *a va *e a un charretier a ia porte 
de la gare Da.houMe. avec ordro de ia por­
ter a »a dernt ure. ayant eu soin, heureuse 
mc^t de prendre le numéro dé ia voiture.

Rendu chez lui le soir, pa* de valine arri 
\ee Alors il «e mit a la recherche du 
charretier, avec ia.de du detective Ar 
cand. Il* découvrirent a q ii la voiture 
appartenait, er que c'était un employe du 
maître qui le menait : aussi, que *• cocher 
avait disparu, ayant pi in le iram pour 
Ottawa hier soir. On te.«Agraphia immé­
diatement au chef de police A Ot:a*a. et, 
c# matin, la nouvelle cat venue que le vo­
leur avait et** arrêt*.

Le défective Arcand. ayant continue »e* 
recherche» ce matin Ici. a etc a**ex heu­
reux de retrouver la v:»li*e.

On a découvert, depuis, que le jeune 
homme n avait i>a» doune le bon numeru 
de la maison au charn-tier. et ec.ui ci, ne 
sachant pa» ou mettre '» valise,l’avait por 
tee chez iui au lieu d’aller la déposer au 
bureau de police. Rien n'avait ete touche 
de son contenu, et on a dft télégraphier de 
nouveau a Ottawa pour fa'-, â re adier le 
prisonnier.

LE P ROUEN MW BRU K

L arsenic dan» la glycarin* — Espé~ 
rien ce dn Dr Siebold

Londres. 12—A la conference tenue 
hier. * Newcastle, le professeur Sieboid a 
lu un article »ui l’arsenic dan» la glyce 
rme et a déclaré qu'il avait découvert de 
I acide arséniqueux dan» la plupart d*;* 
échantillon* de gi>cer,na qu'il av ait ana 
lyse».

Ce rapport a produit une impression 
profonde sur le» personne* present-» qui 
ont declare que le rapport du proteaseur 
Siebold était très important pour le procès 
Maybrick et qu'on devrait faire une en 
quête pour découvrir l'origine de ! arsenic 
qu'on a accuse Mme Maybrick d avoir ern 
ployé et qui a cause la mort de «ou mari.

Oran g*»»at» oiintH érl*U à Québec
QrÉuc<. 13—Le CkromcU annonce que 

1rs changements suivant» seront fait* 
vian* le cabinet Mercier : L honorable M. 
(•agnoo serait nomme orateur de la cham­
bre l'honorable M. Marchand «erait 
nomme surintendant de Teriacstion et 
l'honorable F. Langelisr secretaire provin 
cial.

•X
i

A,
Z.

y
A Ho« ka», iVach, Feyn»n i a at re 

chaque jour piua de Oü mille persoune-, qui 
venaient de New York. Bcstou. l’hiladel 
phie. etc., etc. Cela ric^aiaae beaucoup les 
ascensions en ballon, même avec para 
chute. Lé» journaux de New-York et de» 
grand*-» rilIcH des Etat»-Lnis ont de* co 
lonne» entière» sur Peynand, qu'ils trou 
vent incomparable eu habileté et en au 
dace.

tJ^O soir au Parc Sohuier 
Grauri Panorama.

PARC SOHMER
Ce soir et tou» le» soirs de cette semai 

ne. grand Panomara. vue» magnifique» du 
Canada, de» Etats Uni*, de l'Irlande, de 
l'Ecosse, l'Angleterre, ia France. ITtalie. 
etc.

Portrait» de no* homme* public» Sir 
John A. Macdonald, l’bonoraUe M. Mer 
cier et autre*.

Entree lu et». Grand concert par la Ban 
de de la Cite. 273—4

Le Savon u Justice, ” le meilleur » i mot*.
*

COMMERCE D’AUTOMNE. FOUR 
RU RES

Nnu» avons le plu* grand choix de four­
rure», le« fourrQre* les piu» riches, le» plu» 
variées, et les prix le» plus ba*. Yeusz 
nous voir.

( ha*. Drs.tardin* kt Cik.
1537, L339, 154I rue Sle-Catherine,

Aux troi* chevreuil».
Montreal. 273--j no

N’oubliez pue ko grand pique- 
iiiqiie annuel de raaaociation des 
débitant» de liqueurs, Imidi, le IG 
septembre, aur le ten» n d* l'ex­
position. Admission, adultes, -ô» , 
entants, <«rand t'oii4*ours de
lacrosse à îl beures, La bande 
F Harmonie et un orchestre tout 
engagés pour le pique-nique, 

i 274—4

rue Nuire l'^uc. Ville MaibOuhouve t*uu 
•aluire.t *7 —J

ON a BMMOIN dt- dsux beages flllse poai •*
t*l»le et OUV riqf** eu general. »’adr*»«*»-r »u 

Ite-uuiAu; Couipaiu, Utf St Kr^n.oi* \sviar.
1

ON DKMANhK un homreo po .r « uaduire 
une voiture, cher. Marrel, Foisy •' Ci*, 

irttf *l 1727 rue Not*# Dhiu*. o JS rus St ('ont. 
tant. 2.->—2

(kN DBMANDK uns cuisiniers iieune1 nu No 
j No M ree Uatversité. î*.* 'J

ON DEMANDE des modistes naui i .,'e^ st 
c<irk*ge» et une uppronti*, su No F' rue 

Metcalfe. 27.WJ

ON DFMANOK uu cornnii-* d'expérience 
pour le groc»*rFO. S'm*n-^eer a M Joseph 

Hobert. il rue bt K ««abetU. Loagutuil.

ON DEMANDE une bonne servante, s», 
drraask »u \o n rus Ste Elisabeth. 2

N DK M A NPK une servant* pour une petit» 
fauri ie. -S adresser DJt> rue Alignonne.

___  274-6
/ DEMANDE une bonne tervante su No

0

57 nu* Visita: Ion. 274—2

O N DEMANDE tie-* mod «tes de premiere 
ciase». No y McGill College Avenue.

274-2
b adresner 

27 4 3ON DEMANDE une servant*.
i

O
0NORMANDE des modistes.

No « • Dut
N A HKSUIN d une ser\ rtnte, au No ’5f rue 

Si Dcnra. I'h* de invage. 274—3
S adresser No 

2:4-3ru«i Mclcalf.

ON DEMANDE des servam#^ pour restau­
rant. >"adresser 5/y rue Craig.

O 
O

N DF.MANDE une tei vaute au N

i74-i
N DEM ANDR un bon pâtissier au No 214

rue Montrai m. 274—3
N DEMANDE un garçon pour ouvrage 

general au No î»4 rue St Jacques. 274- 3

ON Di.MANDE une te* vaute au No 247 rue 
__8t Déni*.  273-3

^jN DEM ANDE! de* larteur* et de*» m*nu
sior» S’adresser à A. Durand. Boucher

273—3vU!e.

ÜN t EMANDK une bonne fille de cuisine.
Arcade Cale, No 2320 rue Sie Catherine. 

__  273-4

ON DEMANDE une fille munie de bonne» 
ivcotnrmtn'i-iti> n-. non r pi, nàre »o»n «les 

ynfant». au No 316 me Sherbrooke. 266— ino

ON DKMANfiE uu leuno homme sachant 
travailler la photographie eu général, 

«adrrarara H E Arcliaiubault. photographe, 
rue Notre-Dame. i«3—jno

ON DEMANDE un*- bonne servunté au No 7 
rue St, Anclrr.______________  261 -juo

ON DEMANDE «L* bonnes « outuruMe- ducs 
le^ t»a>de-sus vr.van*.# bau.e.ser a 23(JU 

rue Noti# Damo. 254 jno

Silnations (lemundéefl

BL’KKAU DK PLACEMENT— 
Toua ceux qui sont Hans em­

ploi ou qui auraient besoin d*ern- 
ployvs de\raient s'adrosser int- 
mediatrineut ii l’Agence C’om 
merriale de Coilerti<m9 No IG rue 
St jHCqu.,, 1er etaKe. 7h nr-Sm

Vis à tou» ceux qu »onf sans emploi ourxiii r\ ' f... u . . 1 ■, .4 .. ■ —^ 1 .... a vAv,î
d*’ pi aquion: besoin d««mploye». Notra bureau 
- ,..a« »-m« r»t doun« ra ont 1ère satisfaction.
Gelina» et Cie. No 16 rue St Jacouo*. Montréal. 
_______________________ ______ter j ml-1 a

IT N JEl NE HOM M h. instruit pouvant di«- 
poaet .1 une couple d'heure» par «oir. dé 

f*refait une si: u/uiou queironque ; grand© habi­
les dan» le» chiffre», badroMier a A P bu- 
reau de La Pkk*sil.__________ 275—2
I y NK DEMOISELLE domande de la «x>ufu- 
I re dan» !e-« familles privées : «lie «ait 

c uire la pelleterie. >udio»serau No 242 r ie 
bt Constant

IT N TENEUR DE LIVRES capable eta^- 
j tif dsm^nde de l’emploi, s» adresser "O. Ii” 
bureau de Ls Pheshr. .M6—ino

A Vendre ou h liOuer

ROURbKDE MONTREAL 
f'o ir» fourni» par MM. L. J. Forget A Cie 

courtier* en vaieut s d^ bourra. grains et provi- 
».ons, No 1715 rue No.»c î».*a:e. Montreal.

BANQUES

I^fr Hoir au 
Grand Panorama.

Parc Sohmer
2 I

Marias*
Rolland-LaBKHfek—Ln cette ville, le 10 

courant. M. J. lite Rolland, de la ruaison 
Holland et E rvr*. coDùuisait a i autel. Délié 
Rachel La berge. îiri» de feu Charles La 
berge. La broedtetion nuptiale fut donnée 
par le Révd. Me Mire Lenoir, oncle du 
marte, qui eut heu dan» la chapelle du 
Sacre C'ièur.

L heureux cour’© partit aussitôt pour 
New-York, d'ou i -«embarquera «amedi 
prochain pour : Europe. Noe meilleurs 
souhait* le» act'ompognent.

Oéaéa
Genduon—En cette ville, le 11 courant, 

a l'age de C7 au* et 3 mot».Marie.O.Cadieux, 
épou.»e de feu Guillaume t»endron. autre­
fois du vihage St Jcsn Baptiste.

Le» funérailles auront neu samedi.le li a 
7s heure» a. m.

Le convoi funèbre t»arti*'a de s» demeure. 
No l«o rue d*-» Allemand». t>‘ur «e rendre 
a r**g)i»e Notre Dame et de hiuu Uimetlere 
de la Cote» de» Neige*, heu de la »«*pultu- 

I re.
l’arent» et arni* sont prie* d’y assister 

j tan» autre invitation. 2

1 » SOCIETE DES ARTISANS

VBNTXe 
Banque Ontario—34 a lS5f.
Ranqu* du i'enpl#—"ô » lui} ; 5 a 101. 
Banque dis Marchand*—4ô a U» 4', à 

14 f
Banque du Commerce—30 a 130 : ‘25 a 

13 i.
Télégraphe de Montreal—1J0 a 94 ; 2iîô a 

94:.
Gar—200 à
Facifloue—30 à r.vj : 42S a 70 ; 250 a CQ*. 
Land» Bond*—90,m*> a 1U9| 
fa)an Mortgage —2 a 114.

Avis d» déce •

, Hx aîioKK—En cette 
vile A v üm Belong* r. 
membre e Jo
icte, •!« ce«;» 'e 2^ ull 

e? tlerBie1'. < outribu
’ * « i De a b — Eii cette

i» . -. r'oroe* dit IM-, « ie. rn« mbre 
n tre tiKx.i* té. «léceiit i* n so it 

. uic-. oatributiou 40c.
>* onntribu' cas sont mainteinnt 
ev e e o. t ex gib.HS 1* U oc o 
. piocbaineet » au re avi*.

Par orJre.
F H» Hlrtubi»k. *ec. tra»

VINTES DK L Al'KA* MUif 
Banque du Commerce—‘jo n LîOj. 
M. S. Uy .0 a 2f>M4 ; 2*. a 31'». 
Facifique—975 a 7Ô : l*«> a 7<^ : 400 ‘O*.

Carré Ooraialoa
Ce «oir jeudi, a H heure» p. ni. riTarmo- 

nie «ou» la direction de M K. Hardy, 
exécutera te programme suivant :
1 Marche—Apollo........... Mcrrül
2 Polonaise Violetta La irendeau
3 Ouverture—. to* diamante de la cou­

ronne — Au lier
4 Danse negre Bamboula. .. t.rand
5 Duo de clarinette—La chanson aca i»id*

.... .. BuntMM K. gnlrron et A. Hardy
6 Val*e—Toast a FAlsore . San ce
7 Fantaisie aur le» aira Irlandais Godfrey
8 Galop - La malle anglaise Lecoq

l’rochain concert deuiaiu eo!r.

CE SOIR. AU "PARC SOHMER 
Grand panorama, vue» de* priiu ipale* 

ville» d Europe, pot irait» de» gratid» notn- 
nie» politique» rtc., etc. ; concert par la 
** Bande de la Cite.’’

rHOUAAMVE
1 Marche—to Trocadero....
2 Ouverture—Festival. .
3 Valse—Soirée d'eté.
4 Solo de clannette—Adele,

r»ee ...
M Walter Cletnenta

5 Selection -Il Trovatore.
Intermède, 10 minutes 

»*H A M> PANORAMA
Durant le panorama la bande de 1% cilé 

exécutera le» morceaux * livanta
2 r,°,1ka Badinage.......................Perloor
* Yal**- Irraant on the ot'ean . .Yung'l
H l e lora -R/*vc d.i panse. ........Le Th 1er»

J

H u bon. 
marché, 
ri - ;

VVKNDRK. loi* sur la rut 
P’• » <io la ru© ( herner. 
e*»# N 1e I oi»* -.

\ VENDRE, une épiuene «ver Ji.-ci, * 
située «J-'i.» u,ic* boniiè n'aco tl afTn.re^ 

Po.rautreM iidoi umt .on... » *<Ir'--»«r a < E 
UuretiU d» Là l'UK»-B 26>—1

VENDRE, un coffre fort inafe- msnufa. . 
tu.« Oiiap.eau bon cmnm* ueul. Dr.x f:.,.tu Ciiap eau ^»on 

9,adre».-»«:r N06 • rue î»t Jnoo

U
_____ 224--jno

ON'NK CHAMBRE gnm eou non yarn, 
a louer._No P. .ue S: L u.s. 271—7

111 AM

375—3

AVIS
U-AU'

Bousquet 
,to nue 

Wah - il 
gavo * . 1

.Barri

ir a C nar,e» T,*ncr. d» Earibn.il*. 
éc’iici, léBecio. inttt'dit par latirorité uii- 
cImuc du District de lolie'te. «lonr.-c avis u a 
I av< ni. il i.e .is-era *-t recormaura aucun 
ompte dette ou np-unt ii pourr lient < e 

fat:* u contracte» au oorn do ‘.it interdit p»i 
qui uu»- ce son, membre de i>< faïuillc ou autre, 
vu quel© ctrrateur pourvoit lui-tnéme a tou» 
le» n- -oln» lu dit interdit et de -n f^mili- .

L * ••♦omption. b aeptcnibie iNfti.
LOLIs CAbAL BON. Prctre, 

Curateur,
P»r J, K h aRIBA! El.

8____________ h'on pro- ureur.

T

- - - - - - A VlK
Ira créancier* et débiteur* de

.Verdi |

W Scottiche vfarion 
lu Gaiop~F«r siearu. ....... Lilly

. .btrauee

igr ««, épouse de Jo 
♦ pou».- de Joseph 

Mo­

le feue M r,ellir»c Oii 
seph Ivtfrenl** e .

20 feue ( iorinthe l'aqui 
8: Jean .

3o feue Zoé Moquia, spou«e de Kai^ert 
qu n

4<> f. n Joseph Mooain.et 
o feu L L VUu:#» avocat, sont prb* de 

v-n.r fngl^-r * mon bure • n avajit l*int entaire 
de-t bien» de leur suc<e*-'ion.

H O. Morin, notaire
No 1144 rue Notre.Dame, entre la rie Bon»©* 
cour» e: i* station du < KR.. carré Dalhous r.

; Montreal Bernaa ouvert de 4 bie a m a y lue
j 9 ®- il il 16

lOYCLORAMA
1 iJEHÜSALEIMItCRÜCintïHT:

La plu* Grand© Atlrarfien au Canada
Ne iMaMqaea poe d'jr aller,

COI g i»IC* Ht ICM
•TE - f’ATHKRl** et NT - t IIH4I*

Ouvert tous ira jours de 9 hr* a.in.
a lU.oJ hr* p.m.

L«* riiuiaiiche de 1 hr k 10.30 hrs p.m.
13 mar»—1 an

GRANDES COURSES AU TROT
parcJ’lepine

Mardi tl Mrrcredijes 17 el 18 Sept.
-------1S89----- -

A o profit d»-» Dau\ ren de ia aoc.etô St Vincent 
de Dual dé Montré*: Il r nui* u.<* bourp» 
orferie aux bo i'-t**t» ©t un© autre »ux hblc- 
Hor». Lee entrée* heiont nay.tbir» oh©/. H. 
L'pine ét tonte* auireu informât iui t» Meiont 
donnée» par lui.

Le-» entrée» aerout clo*es lundi é’ir. 1© lo 
courant. 10 1114 16

.......... 1 ' ■ -r—-----r—
nivere ____

(xlNg PIASTRES LK RECOMPENSE— 
> Derdu. un petit loquet en or ave*- iinmo- W. M. T. . . .grautiutf 

d'és»cr par 
Dnice^k.

«t portrait ©n dc^'au*. Sa- 
kt.rc a W T., bureau de Li 

27 4—ï
r i heure teitt-s© ou privé-» par deux profe»- 

»©ur-« diplôme-* en France et cm Angleterre. 23Ü6 
ru* Stet athenne, telephone 4Î01. 14m.il—dm

GUITAR K ET DE CHANT 
prix modéré». Madame Lur-I KCONS DK 

J a doinicth-
cher, UL rue Notre-Dame. Montréal.

3. J 5 7 10 12
¥ OVER GRATUIT—Un ménage trouverait 
¥ J un loyer gratuit ei ••* chargeant de l’en­
tretien d i i •• m.u*ou. h adreraci par lettre A 
F. G.. La I RKaMX. _______ ‘27U—jnu

N APOLEON PRKFONTaINE rue Ste Ca­
therine et Shaw. Je reco a quantité de 

•oliveaox sec» en pin de 6 a 12 imjue os pa»1 17 a 32 
pUds de long. Dnx tre* réduits pour argent 
comptant. 242—jno

ON DEMANDE a louer une tave pouvant 
servir do boa quartier ( entrai d affaire*. 

Ecrire boit» 209 taureau de po-«tc. *75—J
/'iN TROUVERA pension No 316 rue Craig. 
KJ *n fuse da Jardin Viger. __ *76- 3

ON TROUVERA une pension de première 
cUsoe au Nu 123 rut* du Champ de Mara.

Tik- -T»

\LOl RR. pour un monsieur ou une darne, 
une magnifique chambre meublée uu No 

rm- Lagau» hetière, pra» de la rue Denis.

A LOU ER—A Bt Henri, un magnifii ue hau^ 
de ma.Hon, neuf appartements, * bains* 

«r* far** d* 1 égl.-w*. pr^s de I Hôt» i de Villa . ie 
plus t»«au tue pour homme de profeMninn ou 
niiî-K-n d* pen-ion. i'•ase^s'on i'Mm>*diate 
Urix : 10 par roo.n. S adr*me. ,i C il. Barrier 
marchand. No JcJC rue Notre Dum* Henri!

I_________________________ ____ ____ jrv-s
I A LOUER quatre chambre» avec w. c pour 

Xm. $10. au No 1 rue ' . Miam 27U-3

A LOT ER. un magnifique logement »itué 
d tna la plu» belle part i# du quartier Laf 

ec haut de la rue J;t Mu »*rt Lover très bu» 
d'ici aa 1er mai prochain. H adresser a \v 
strachan, « rue Jacque» « artier. Aj2-jno

A VENDRE, f 140 000 de propriété» de ville 
2A quartier» at Liurant. St Jacques. St 
L-'uia, st» Mari*. Centre et E»t. Une maison de 
premi- re • laaac dans* ia ville de Terrebonne et 
un magasin a molli prix; maiaoMs * faner 
v».i'ure- a vendre ou a échanger pour marchan­
dise' oumeun.e* de tnènagt-.i ondltiou- fncri**». 
S • dresser a O. H. MoMSicotts, 7u rue St j*o 
que», ou 380 me at Hubert.____  16 ian —1 a

\ VENDRE, enseignes en préisrt imper* 
mcable garan; i. grandeur .ie 20 x 2fi pou 

ce avec cadre et marQu»-** par lettre» pour 
afta.re quelconque, quaraïue ■ © itins. Le 
meiileur de la ville. S. If. Martel, peintre 
d enseignes. 2» rue St Jac .ue* 4 Juir.-m j s l u

V VENDRE, an magasin de ronde» étabt i 
depn » piusie-ir» aune*», excellente i lac» 

<1 affairts et s.ot a en purfa t or ire ; ^er* vendu 
bon marche pour du . oini tan'. 9 idra«ssr par 
lettre A C. D., bureau de La Fha-su ; fa 12

\ VENDRE, uns bslie propriété de 360 pied* 
rts p- ofoaùeur sur *).!e largeur 'nai-ou 

et depend ui' e*. boucherie ©• gh*ci« re : un t>eau 
ver^nr contenant 53 ;-o iitnitf -. th .*11(111 pur 
encan, mercredi, I* ls « pfemnre. a U hrs » ,ti. 
ConititiOB» fu il* H. Dca; a hui», h • 
Oue»t Cô*e de» Nei- '*» yu

AV FVDRIt Imn é«1i*Tsrosnt un rentsurant
faisant lo To: nev atTaire». condition* fs- 

cilt» 9 adr-sser 514 r* c C raig. 274—3

VVENIiKE* un f ;".! m charReaat par i* 
ru asse, au No 1907 rue .Si* ( aib. nne

_____________________________ __ m-1

\ VENDRE, un magasin et bo iti(,ue de 
conliseur. cunrimoau faoftls». b adresser 

'&>, »ue 9t Laurent. 2:3—6

IAENSION N AIREs DEMANDEE9— Kr>nne 
pension pour deux daoi«-s ou den oteelles 

dans une familfa aanx eufuuis ; grande chambre 
aur le d*vani ; paa d autre ia>ns onuairc On 
fera connaltrs Iv» conditions • l'adrea-e sur 
dcn,uuJe. heure a Z. Z., bureau de La Fk*>hk. 
_________________________________ tT2—jno

PERDU, hier ls 11 septembre, la somme de 
Î7U en idilets, < n • re ‘empenne a la per 

«oi.ne qui le» rapporrera a A. G> rvai». chez 
Dufresne et Mougciiais, i62j rue Noire ih<msViontrtMl 373 i

I>KRDU, un rhicn ••bull dog réponifant
au nom <ie *• Bull.’ v c un colli-r double 

»,rapp* . 31 .'Au le récompense » eux oui en 
donneront de» nouvelle» au No 678 r t* 9au- 
guinet.___________ i

1T N MEDECIN de M mtréal dénirerait en* 
; ' rer eu société arec un dsutisie. s a<lre»-

scr O. (•.. 13 a La Dkk-wk. 2"3—3
ACHE i ROI VER I « propriété re pourra 

ia réclamer en s adressant a David 
ëineall, Aiilv-Knd, et en i>a>anl lee frais.
__________________________________
ff^lA AA de racompens* pour information» 
u)IU«UU -(ur une cnienne ’’Black and Tan** 
avec une Tache blanche sur le poitrail ©t répon­
dant «n nom de " Lady, ^'adresser 17 Avenue 
Me; a . i :« A 27 4
PROVINCE DK QUEBEC /

Ville de St ll*nn i 
Aux habitants Ue la ville de 9t Henri et à 

tous ceux qu il appartiendra.
A vis public e»t par le prêtant donné que le 

Rôle d Evaluation pour i* ville de 9t Henri, 
fait et prépara par le4 sdin a'ei r» nommes par 
le con e Idc ladite ville et suivant ordre du 
dit conseil, en date du 5 juin dernier. « s dépo­
sé au bureau du Conseil de la ville de St Henri, 
pour l'informa ri yj de» partie» intéressées.

Ia: dit Rbie re 'era ouvert • 1 examen de» 
Intéresse» ou de irs représentants durant 
trente jours. A da er de ce jour.

Donne A bt Henri, sous mon seing et le sceau 
de la Corporation, ce .3iéme jour du mo.s 
d’Aout l&J

A DESK VE. Jr 
8scré lai r*- Tré»o r ier. 

lU RkAf nu Conseil t 10 12 U 17 I:* Si 24 
Hôtel ue Vilie > 2.' &a. et

THEATRE ROYAL
ftSAaaov A Jaco*»*—Dt-eotati,*

fleuialae couiim aç.ini Luuéi, 9 %tùi 
Laprra-aiidi «t ls soir W

La do» grand» drames du jour*

UNDER THE LASH
Mugaifiqués de :ur». ete. u mes, etc.
AdUlltf-fa v . U, aû *t iu (• rémcrwAil»

eu etna .‘landais» IU «h»t pna-e ^ l# 
bsinania ^q.vsuf 1||K rUGITIVg.

VENTES PAR ENcÂiT'
tAH MARCOTTE tt Cil

AVIS DË^FAILLITE
ln Re
COLLETTE DKCARY st CTE. roarohandi sa gioa.de Moatré*), sa

« — . . . EaialiaLes soussignés vendront par enca.i Uub.u .. 
bloc, a tant dans la pioslie. VKNDREDi û i * 
septembre 1K3U. a 11 hr* a. m , au No. lOl n * g, 
raul, tout l'oeuf des dits failli* constatant 1 uu
.Sto<*k de iiiercériu». »e montant d a-

pres lin ventait e a ..................... E*» mFixtures ....................................... J
Kchantulons ............................. ,1^1
Dette.» de livre» ................................ ’* i.sài S

la*» dette» de livres seront vendue* 
meut A tant dam»la piaurs.
lion ma,*!’lu OUV€rt *• i* Pour 1 istp»». 

Four autres Inrorroaliou» s adr^sser à
U il As. DK.-ïMAR IKAU, 

Curateur,
MARCOTTE E CIE.. ^ rU° N®lr* Dmii#

Kaoanteurs.
Montréal, | sspienri»ro. Blgi».___4 5 6 7l0stll

AVIS DE FAILÜTÉ
Dans 1 affaire de ALEXANDRE HOULE, épi­

cier d » la cite de Montreal, failli. 
l^S soussigné» vendront par encan public, 

Jeudi, lo lu •eptoubro couraut.
é ONZE heures ».re..

A l’anclonns place d’afTialr»» du dit failli 
fttS rue McCord, tout 1 actif d* ia dite fatuité 
comme suit, savoir :
Stock d épiceries se montant a 91914 02
Fixtures 4*1* 00
Roulant S'ita
Dettes d# livres ifct.49

937«t4
to» dettes de livre» seront rendues séparé* meut.
Four autres information, s'adressera 

CHS. DF.SMARTKÀU.
15JB rue Not* e Dame. 

MARCO 1TE E Cir.
Montréal. 10 Mpt. 1889.
to magasin -era ouvert le* 16 et 17 septembre,

pour I inspection du stock. î;J- 4

No 3031 rue Notre Dame ' 1 oc:.

PAR ERCEMENT et CIE

VENTE A L’ENCAN
---- DK-----

MEUBLES DE MENACE
Au No 1655 ru* Notre-Dame,

Vendredi, le 13 Courante
1 magnifique uracubloment de chambres coi« 
cher, no>«r noir *vec marbre brun rooe. 7 mur- 
ceaux. aineubleinente de chambre a (Outb# 
eu frene. cerisier, noyer noir, érabk*. rtc, 
ameublcaicn's de salon sn < rln. pcluciie soig 
broche© et velours, tablé A dîner, *et de ai(>a- 
bb s pour salle a dîner, bureaux, chaises, ids- 
boards, etc., etc. Aussi uu boa tryclcle ajast conte

Vente a DIX hr» a.m.
ECREMENT & CIE.

2 4 -J_____________________ Encan.eura

---------- DK— —

Propriétés des plus désirables
AUX SALLES DE

MM. PARENT FRERES
40 RUE ST. JACQUES

LUNDI, LE Iti SEPTEMBRE COURANT
A 10i heures

Nos 83, 85. RUE STE. ELIZABETH
Cette magnifique bAtiase à «leux étage», sas* 

bassement et toit français, forment doux loge­
ment», haut et ba». amelioration» mod*rnoc. 
situation trè* centrale. Loyer, 944 par tnuia 
Conditions faciles Vente péremptoira.
No. i**:., ST. CHAULES borromee

Grande maison en brlqne solide a quatre ota- 
g«» et »ous «'ave. 15 beaux appartement*, ea 
parfait ordre, ameiioralious modernes, a dix 
minute» du bureau de Poste. Maison. 25 x 40. 
Tt rnuu. '£> x 7». Condition» fat il< ».
No. 82, RUE BOURGET (St. Hxnri)
Dèux maisons en bois à Quatre logerueats 

rapportant 9J1U de loyer. Terrain JO 1 UO Veal

tes pflotirts oi^lan^éfs ei prèles 
fl servir ne *ont pis noe combi- 
nilson cbiiulflue ou mèlanire 4e 
savon, nais elles som simplemeni 

j 4es peintures d'aucienue façon. 
>ous KflrantlssoDs qu'elles donne­
ront de meilleur* résultats que 
toute autre peinture. 12 m ^

Cacao de Motts
pour déjeuner

Garanti cacao nbso 
îumeiit parsan»huile, 
ayant troi* foi» la for- 
< e du «ui/;ao mélangé 
avec le sucre, arrow- 
root. «*t« ; coûtant 
moins d un cent in la 
t»»ie. t c cacao con- 
ticm p'us do proprié­
té» desirable» pour la 
die e que la plupart 
de» a.m,eut** et tout 
en agi»S(iiii sur le» 
nerf* comme stimu­
lant doux, ri fournit 

>JFKT « orp» le» meilleur»
•SL- . ’ élément* de nutrilioo 

et en même temp» il r*g> et donne tic la force 
a » action de» organe» digestif».

Recommandé par les médecins ls» plu» érni- 
nsnts.

l-.',n veute par tous le# épiciers
JOH* P. MOTT&nE,Halifai,!\.K

Il mar»—rn j »—i a

sans reserve.

271-7

parents freres. Agent*
ECREMENT et CIÏ.

Kncanteur*

(1H A M ri’. V. A Lü U h. R — U jn- h^.t, .i,. «:h.<m '.re 
/ . rr a .» me famill» r bain è

a chauui o fro.de. 77 ras de» Ariemanfis.
- 9

(SMAMBftE A L* i Fri: pour fl'id as gsois 
y d'octobre, un bail** chambre meuble* 
L« le ko.alité, p:-» de . i rue Hf Déni» fum.lle 

privée. S'*dr#»*sr au No AU rue Logauche 
é£S________________________________ 241- i no

1H AN» F FRKUKDKNT-a'vendre
s rn'nédiaumeut ui; »to« k de tsbaconn ste 

( ompreuau fixDire- et '. Mon tmirobe pour du 
comptant Lo er presque nul. S’adresser su No
16*h ra* Noue-Dama, chambré il jr»o

ON OFFRE « >ené.r(. poUr cause do santé 
uu ét*bli»*«rtoeniri* modiste *• .,bli dep ris 

V Bgt six ans. bo n age
po ;f quiconque veut »e > b r. condition- libe 
rura S *dr>.*Mer au No i 0 nie No re Dame.

______________271- jno
l,! 1 " \ ri ............ c. .iitr.» e

de u Dftiiii e. i* arpent» <’r large, 
sur 30 rie ioogui ur. de a 2.'» arp«ii » en boit, 
cette teirs aDpartlent a la »u< -«-»~«on rie feu 
H > polite Norm andin. Condition» facilés. rt’a* 
drraser atr lu» lieux, g

N FKWTAURA VT a v*i>dré, »• adresser .119 
j ru» d*» Cornuifasaiio*. ‘Jdb—ü

mm
>i

PIANOS ET ORGUES
VENDHfc: OU A LOUER

Un choit »ans pareil de PlANOfl CRIf?K'K 
RING, a niN U A \ . U A IN KJ-, KVKRKiT. et 
le •('lét>re NORTiIIErMKK t fit s no canadien! : 
prix modères ai condition* foci:e», a la joré* 
dé biu» le* cllsnt» to public s-1 invité a in»- 
pecier no» m»? ni tiqué» ét*hli»»*menta non 
ve< u» ét sé'ié araoriiuienl d *in« mue 

10 *epu-c jus A E b .NOUDBXiMEH.

LE CHEMIN DE FER DU GRIND IRüNC

EXCURSIONS ^MONTREAL
à L’EXP0$1T10,N d’OTTAWA :
to ft. le in ïe FJ et le Fl septembre 93.r»0
Le 11 septembre éi!.riâ

Billets lions pour revenir jusuu’au lü 
«epteinUré.

é l’EXPOSmOV do TORONTO :
l.e lf>. le 17. le 1*, le H»et le 30 sept.. . $10,00 
Le 14 et le lü septembre $

F'Ilst* btiii» pour revenir Jusqu'au J3 
seuterabrs.

Bour taux spéciaux pour ju^SK. ©xpo 
»ant* et autre» detail*,voyex les afTehcsou 
adrsssex vou» aux sgentsde la cotnpsgnis 
à la gare Bonaveature. au No. în rue St 
Jacquss, A I h..tel Windsor et A 1 hotel Bai- 
moral.

DETROIT, CH HALO, ftc,
L’EXCÎ RSION ai.ralieti les et 2N *ep. 

letnbrs billets l»ori» pour revenir jusou au 
14 octobre.

Tou» les détails sarcr.t Horn»*» plu» tard. 
Montreal, fi septombis iKrft.

J. HICKSON.
lü, la, là ét 11 Gcutuuni gcueral.

PAR W. H. ARXTOX

pocF le com
DES ASSUREURS

LAINE DU CAPE ENDOMMAGEE
Ls» sou*«igné* vendront anx magasin» de

GILLESPIE, PATTERSOH 4 CIE
39 rue NI Gabriel,

MARDI, LE 17 SEPTEMBRE,
A DEUX HKUKKS

Pour 1# compte dos assureur» et autres 
personnes concernées.

81 balles de laitie* graisseutes 
du Capr

Marquées /, et différents numéro* ■•J /M*
prm^in B agr deport Kllxabeth tria Bo»tos, 
légèronicnt endommagéo p«r 1 e*>i de tnor. 

Uonaitions comptant ©t droit» «i énrsnteur,
WILLIAM II. ARNTON. **>-4___ hn *iiteor. ^

Chmo.t, Harnais, Selles, Carrosses,Etc
Etc., Etc.

J’ni reçu invtruciion <1© Mr Frank Llliott, dS 
vendre par encan public.
Vendredi, lo 20 septembre 1880*

A 3.30 hrs p m..
A »e» éo irb». 3l‘v rue Htan - y. tout lé contées 
d** ««.n I r«l© <rr qi;l(Mtl«»ii cori*i»t*nt *• 
€ htftnna, *4«ll«s, etc., comme nuit

Cheval bai *' U indy." 7 *n». 13.2 main*
** l*rin< o. ’ 8 ans. 13.lv* aia.n» 

Cheval qni-ch'ttaiu. ’’ Tom. ' 7 an*. Itl nisla» 
Jument bui-chaiaia, “ U Linda.' 3 au». 1A9 

Riain»
Jument bai chstais. “ Lucy,” 15 8 
Tous >•©• chevaux *onf garantis être p»l*i-»l69 

* la a©] e et *ou» h* nsi». '© cheval *' Frioc* 
et*at au bon cheval de chasse.

——AUPél-----
Létalon bsi-cbstaio ’* Alphon»©.*'D *ha 

*’». ing Lear ' K« r g bi^n éompîe tK»ur là 
•elle et un bon « pa s tl-> cheval de -vu:*

1^1 cheval b u Chniaui The Mai h. 5 *»>». P*f 
'* KranMc." aa Lady Uodoro, ’

"Th© B*ih' h gtrfi.é in cou’* H inter » •'••h 
aux course* de ftei-Air. et a • <*e o1 J 'fae*
le» * preuve» u© I .mois. Il ©*t gursui* f'*0 •* 
< t e en excell*-i * coodlîion. prêt * prsodré 
P«fL aux cuiirM»»

LA AtLI.BRtK COMPPSWP *
7 •elltf» d* fentr.e». n boa ordf#
0 tel e» pour homnr-»
Ttr dé* (lo'iblex et »iinp:e.» ... a
1 set «lo haruaii brvn, p- u Dog c»rt. »*U • 

Lon.lre*
1 »*t de hartisi» noir, viropio 
1 «st de hm mu.» pour Tenders 
Dog cart, fait s Philadelphie. *V*C 

bile o*r«nt
Joli Fhsé't a i c-que neuf, par tor V ê e 
Mirlgh roua* Rus.-.c Sleigh T*dU*i.» .
Kobe* cou• *1 te* de < hsvaua *l u*’.©*»**** 

d é-mrio» *1
l pupurs de bureau, par Te©*.

WILLIAM II. ARNTON.
37^-9 îior**»eur

P. G. MOI GX
Notaire, un rua Nétr * Dsé»e»

Knfre ln rue Honaei ours #,t I© < ©r e iralho'MiS. 
Tstorhona Rsll *72. N. H. - Alle*»l*«* ^1^“"'? 
aux r'«glcnie»*t4» ria* «u. cé»i |»*flMr» • 
réntssde ui***#* mineur» Huré* »» 1 vl’, n ______ __ I ... - ... I ’ Itftit l s JI hrs a.m. a U hrs p


